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CHRONIQUE: POUR APRÈS 

05 'Pacifistes 
et demain comme hier, il y aura chez 

tous dos pacifistes. 
Holà! holàl ne me mangez pas. Je sais 

^ue, en ce moment, le qualificatif sonne 
Srè3 mal. Pourtant, à y réfléchir, on est. 
<iun pou sévère, un peu injuste même, pour 
«es pauvres gens. Laissez-moi vous faire 
«observer que leur propagande ne semble 

/ )Pas avoir beaucoup détendu le ressort de 
jttiotre défense et que, par contre, elle a 
«eu peut-être ce résultat de reculer la 
(guerre jusqu'au jour où celle-ci s'est dé-
manchée dans les conditions les plus favo-
rables pour nous. 

Ce que je dis.là frise le paradoxe, c'est 
wntendu. A tout le moins la -thèse .est dis-
cutable ; çlle ne s'impose pas. Aussi bien 
"|e n'insiste nullement, car c'est l'avenir 
fqui m'occupe et dans ces chroniques je ne 
jtetourne vers le passé que dans la mesure 

Joù le passé comporte des enseignements 
r<t retenir. ' . 
. ' Les pacifistes d'hier eurent une mau-
Waise méthode. J'ai eu l'audace de le leur 
Mire, voici une quinzaine d'années, dans 
)un journal partiellement acquis à leurs 
[doctrines et auquel je m'honore double-
ment, -aujourd'hui, d'avoir collaboré : 
l'Indépendance belge. Mais ils n'admirent 
pas ma critique. Leur chef me l'indiqua, 
-es pacifistes d'hier, donc, pensaient que 

meilleur moyen d'éviter qu'une guerre 
jb'éclate entre deux nations, c'est de n'en 
'jpoint parler et de jeter sur les causes 
jgraves ou légères, anciennes ou récentes, 
^susceptibles de déclancher la querelle un 

.^poile de paroles amènes et de congratu-
lations à la japonaise. Comme dans Loti : 

te salue et tu rne salues et je te 
«resalue, c'c... Ils se figuraient qu'à force 

n'y est préparée et voulue que par des mi-
norités. L'histoire contemporaine abonde 
en exemples de semblables minorités en-
traînant, tantôt par un coup d'audace, tan-
tôt par un travail habile et persévérant, des 
majorités hésitantes, sinon franchement 
hostiles. La guerre «moderne, en effet, est 
telle que ceux-là même qui croient avoir 
intérêt à la voir éclater, risquent certaines 
pertes capables de compenser ou du moins 
d'atténuer les gains qu'ils escomptent. 
Etant donnée une pareille situation, il n'y 
a pas à craindre de contribuer à hâter le 
conflit en dénonçant les germes du ma-
lentendu qui le'précipiterait. 

Prenons les guerres les plus récentes : 
celle des Américains contre les Espagnols 
â propos de Cuba, celle des Anglais con-
tre les Boers à propos du sud de l'Afrique, 
celle des Japonais contre les Russes à 
propos de la Corée et de la Mandchourie. 
Elles furent toutes précédées par de lon-
gues périodes de tension ; elles surprirent 
néanmoins les neutres et parfois les bel-
ligérants, dont beaucoup pensaient pou-
voir éviter de recourir à la force, des ar-
mes ; enfin si l'on en recherche les causes, 
on constate à la fois que ces causes avaient 
des origines lointaines et s'étaient lente-, 
ment envenimées, bien qu'à l'insu du pu-
blic et des intéressés eux-mêmes. A bien 
des égards une conslation analogue s'ap-
pliquerait à la guerre actuelle. Seule la 
première guerre des Balkans, destinée à 
soustraire des populations chrétiennes au 
joug oppresseur de l'Islam, a présenté un 
caractère différent. Ceci posé, qui ne voit 
que si la météorologie pacifiste s'était exer-
cée avec calme, franchise et clarté, elle 
eût eu chance d'éviter en plus d'un des 
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ide se saluer, d'échanger de beaux dis-
tours, on en arriverait, scion leur expres-
sion favorite, à se «pénétrer» et que de 

/la sorte les chances do conflit se trouvaient 
abolies ou du moins neutralisées. Les 
événements se sont chargés d'établir l'er-
reur fondamentale de cette façon de faire. 
M y avait une autre méthode, celle que 
ge m'étais permis de préconiser et qui 
{consistait, au lieu de se taire sur les évé-
nements, à les mettre au contraire en 
/pleine lumière. Attention 1 méfiez-vous. 
tVoilà un orage qui se forme là-bas. Peut-
sifetre se détournera-l-il, peut-être va-t-il 
;©e dissoudre avant de venir sur nous. En 
fout cas, nous le signalons et nous décri-
îvans les aspects du phénomène et son 
,!évolution probable pour qu'on se tienne 
!*ur ses gardes. 
\ Ainsi procèdent les rédacteurs de3 bul-
letins météorologiques. Et précisément le 
pacifisme, à mon sens, est une météorolo-
igie — ou bien une veulerie. Pas de milieu., 
kl faut choisir. 
i Un sophisme fâcheux consistera à croire 
jqu'en dénonçant les conditions d'un con-
jfïit possible on accoutume l'opinion à l'idée 
5de sa venue fatale. Ce sophisme influence 
ipas mal de gens sans qu'on s'en avise, 
jpr, un pareil danger pourrait exister au 
*SBein d'une civilisation dont tous les roua-
îges seraient tendus en vue de la guerre. 
STelle n'est pas la civilisation présente. 
jNous apercevons bien le rôle considérable 
'qu'y jouent les perspectives et les indus-
tries de la guerre, mais d'autre part neus 
apercevons 'très nettement que la guerre 

cas précités de regrettables effusions de 
sang. 

Les pacifistes futurs, s'ils veulent ac-
complir une besogne utile à l'humanité et 
la servir sans nuire à leur propre patrie — 
ce qui, je veux' le croire, e3t leur désir à 
tous — devront donc fonder un bureau 
de météorologie rurale et sociale. 

Pierre de COUBERTLN. 

L'ENTENTE 
Roumano- Grecque 

Paroles significatives 
Athènes, 15 décembre. — En remettant au 

roi les lettres l'accréditant comme ministre 
de Roumanie à Athènes, M. Philidor a pro-
noncé une allocution dans laquelle il a dit 
notamment : 

« La glorieuse œuvre militaire de Votre 
Majesté a été couronnée par le traité de Bu-
carest, acte pacificateur commun aux na-
tions hellène et roumaine, qui vient conso-
lider les liens d'amitié et d'intérêts exis-
tant si heureusement entre elles. » 

Le roi a répondu : 
• Le traité de Bucarest, qui couronna 

l'œuvre commune entreprise par la Grèce 
et la Roumanie dans l'intérêt supérieur de 
l'ordre balkanique, a consolidé définitive-
ment entre les deux nations une amitié ba-
sée sur des intérêts identiques, amitié qu'il 
faudra cultiver sans relâche avec le souci 
de la prospérité présente et future des deux 
pays. » 

VISIONS DE GUERRE 

Un Imposant cortège, précédé des drapeaux portugais, français, anglais et belge, ea dirige vers les légations 
des pays de la Tripla Entente. Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

LE BOMBARDEMENT DE SERMAIZE 
Un habitant de Sermaize écrit à un de ses 

amis les renseignements suivants sur le bom-
bardement de la ville : 

i D'abord, tout le mois d'août s'est passé 
dans l'ignorance absolue; nous ne recevions 
ni journal ni dépêche à la mairie, et ce n'est 
que le 5 septembre, le samedi, que nous 
avons appris que les Allemands étaient aux 
environs de Paris. < 

> Donc, ce samedi 5, est arrivé à Sermaize 
le xe d'artillerie qui s'est installé entre la 
forêt et les jardins devant chez nous; de la 
cavalerie et de l'infanterie ont traversé la 
ville et sont allées se placer le long de la lo-
rêt. Dans la soirée, sur la question de savoir 
s'il y avait du danger, les officiers nous ont 
répondu que nous ne risquions rien; que si 
nous entendions le canon, cependant, 11 se-
rait prudent de nous mettre dans nos caves. 
Bien entendu, beaucoup de nos compatriotes 
avaieîit quitté Sermaize. Le lendemain, di-
manche 6 septembre, à huit heures du matin, 
l'artillerie française a commencé; les Alle-
mands ont répondu peu après, et nous avons 
été étonnés d'apprendre qu'ils étaient à qua-
tre kilomètres à peine de 1« ville. On s'est 
donc terré dans les caves, et de temps à au-
tre je sortais de la nôtre pour aller m'assu-
rer que le feu ne prenait pas dans les. gre-
niers. 

»Au bout de quatre à cinq heures de bom-
bardement, et après avoir entendu siffler les 
obus au-dessus de ho3 tôtes, un premier in-
cendie s'est déclaré dans les écoles de gar-
çons, puis un second près de notre jar-
din; notre véranda était criblée d'éclats d'o-
bus, ensuite toute la rue Bénard allant sur la 
gare, les écoles de filles, la poste, etc., tout 
s'est allumé. C'est à ce moment qu'un habi-
tant, P..., fabricant de brides à sabots, a été 
tué chez lui par un obus. 

» Vers quatre heures, une batterie fran-
çaise toute proche a tiré 45 coups sans dis-
continuer; nous avons cru, alors, que cette 
batterie avait-anéanti une batterie alleman-
de, car l'ennemi n'a pas répondu. Nous som-
mes sortis un instanf pour respirer, et com-
me, rencontrant des amis qui avaient fait 
comme nous, nous nous apprêtions à des-
cendre pour aller boire un bock, une bom-
be arrivait tout près, frappant une maison 
et faisant un trou de 4 mètres de haut sur 
2 mètres de large; nous fûmes comme en-
tourés d'un éclair, mais sans mitraille, heu-
reusement, et bien vite nous regagnâmes 
nos caves, où nous demeurâmes jusqu'à six 
heures trois quarts. Mais de quatre heures 
et demie à six heures et demie, quel va-
carme 1 Ce fut alors le commencement des 
bombes inflammables que la ville reçut de 
tous côtés jusqu'à six heures et demie. 

» En sortant des caves, on était ébloui 
par des lueurs dïncendie; toute la rue de 
Cheminon, qui est eti face d-e la. gendar-
merie, était en flammes. Nous demandons 
à un officier si le bombardement est ter-
miné; il nous répond qu'à minuit précis 
reprendra la bataille. 

» Dès lors, nous n'avions plus à hésiter : 
éclairés par les flammes, car nous n'avions 
plus d'électricité, nous faisons vivemeht 
quelques ballots, et nous filons, nous diri-
geant vers la forêt en montant la rue Saint-
Dizier, restée indemne comme la nôtre. 
Avant d'entrer dans la forêt, nous nous 
retournons quelques instants afin de voir 
encore une fois ce pauvre Sermaize. Mes 
pauvres amis, quel spectacle ! c'était stu-
péfiant : de tous côtés le feu; un peu plus 
loin, quatre autres villages flambaient éga-
lement. On était figé sur place. 

» Enfin, surmontant notre émotion, nous 
nous enfonçons dans la forêt, faisant qua-
tre kilomètres sans pose. Après un arrêt 
d'une demi - heure pour nous reposer et 
faire chauffer du lait sur une lampô 
afin de faire boira un enfant qui pleure, 
nous nous remettons en route au petit 
bonheur. Vers minuit, suivant ce que nous 
avait dit l'officier, nous entendons les pre-
miers coups des 75; les Allemands ne ré-
pondent pas, et des chasseur-s à pied que 
nous avions rencontrés dans le bols com-
meîicent, eux aussi, à tirer. C'était assour-
dissant. >■'".-

» A deux heures du matin, nous arrivons 
à Rubei't-E^àgiïèr'Notis tombons dans la 
grande rue ; on se croirait en plein boule-
vard de grande ville. Des milliers d'émigrés 
de toutes les localités voisines et des Arden-
nes encombrent la rue; les enfants et les 
femmes pleurent, les hommes discutent; dès 
quantités de voitures d'enfants, des brouet-
tes, etc. Pas un lit pour coucher; tout est 
pris depuis deux jours. Nous entrons dans 
une auberge bondée ; nous trouvons un uout 
de banc; on s'asseoit, et nous restons là jus-
qu'au lendemain. Et nous n'avons pas man-
gé depuis le dimanche matin ! 

» Ne pouvant trouver de logis à Robert, 
nous nous remettons en route pour une au-
tre destination, et arrivons à Lisle-en-Ri-
gault, où nous pouvons enfin 'nous caser 
dans le logis d'un mobilisé dont la femme 
s'est retirée chez ses parents. Nous restons 
là cinq semaines, obligés d'aller dans une 
localité voisine, distante de 5 kilomètres, 
tant pour se procurer des médicaments que 
pour acheter les denrées d'épicerie; mais pas 
de pétrole, pas de savon, pas de sel, etc. 

» Nous voici maintenant à Vitry-le-Frau-
çois, mais beaucoup de nos compatriotes ont 

pu réintégrer Sermaize. La fontaine miné-
rale, l'hôtel et tout l'établissement des bains, 
n'ayant pas souffert du bombardement, ont 
été aménagés pour recevoir environ 5 à 600 
personnes. Les autres logent tant bien que 
mal dans les quelques maisons qui n'ont pas 
été entièrement brûlées, dans les bouts de 
rues. 

» Notre rue et la rue Saint-Dlzier ont été 
incendiées le lundi soir par le pétrole et les 
grenades lancées à la main. Sermaize a été 
pris et repris trois fois par l'infanterie du 
dimanche 6 au vendredi 11 septembre. 

• Quelques jours après le départ définitif 
des Allemands, j'y suis revenu en voiture. 
J'ai retrouvé quatre poules dans notre vo-
lière, restée intacte ; mais comme bâtiment, 
plus rien, plus de linge, plus d'effets, rien, 
rien. Il reste debout la façade de derrière 
avec les galeries du haut, et notre évier en 
l'air, 6cellé au mur, avec un broc dessus. 
Mais on ne peut sans danger se risquer d'al-
ler par-dessous; il faudra faire tomber tout 
cela. » 

La Turquie prétend 
avoir été attaquée par les fusses 

Amsterdam, 16 décembre. — Un "télégram-
me de Coitstantinoplo annonce que, dans la 
discours du Trône qu'il a lu à la réouver-
ture du Parlement, le sultan a fait les décla-
rations suivantes, dont il est inutile de sou-
ligner la contradiction avec la réalité : 

«Nous allions jus'tement opérer de nou-
velles réformes dans l'intérieur du pays, 
quand soudainement une crise! éclata. Tan-' 
dis que notre gouvernement était résolu à 
observer la plus stricte neutralité, notre 
flotte fut attaquée par les Russes. L'Angle-
terre et la France commencèrent alors les 
hostilités en envoyant des troupes sur nos 
frontières. Je déclarai, par conséquent, l'état 
de guerre avec ces puissances. Nous étions 
dans la nécessité de résister par la force 
armée à la politique de destruction qui de 
tout temps fut poursuivie contre le monde 
islamique par l'Angleterre, la.Russie et la 
France, et qui a pris la caractère de persé-
cution religieuse. Je ruis certain que nos 
armées ajouteront de nouvelles victoires en 
Asie et en Afrique à celles remportées par 
les glorieuses armées de l'Allemagne et de 
l'Autriche contre l'ennemi commun. Les pri-c 
vilèges spéciaux accordés par notre gouver-
nement tels qu'ils étaient compris par les 
Capitulations constituaient un empiétement 
sur nos droits de souveraineté. 

» Je suis heureux d'ajouter que nos rela-
tions avec les puissances neutres sont sin-
cèrement amicales. » 

DES FB.ÏS0HN1ER8 ALLEMANDS PORTENT UNE MITRAILLEUSE CAPTURÉE PAR NOS TROUPES 
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Au Pays de Lorraine 
Parmi les Ruines - Le rôle de l'armée Dubaï! - Du Chef 
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De Lorraine, décembre.. 
Tandis que nous allions à travers les 

ruelles d'Amance et que nous parvenait 
d'entre Pont-à-Mousson et Saint-Mibiel le 
grondement incessant du canon, ce n'é-
tait que murs et toits crevés qui s'of-
fraient à nos regards. Si les obus alle-
mands n'ont guère atteint les hommes, 
ils ont massacré les choses. L'église — 
devant le portail de laquelle un colonel 
avait installé son posta d'observation — 
était un point de mire de qualité. Il ne 
reste de la toiture que des lattes déchi-
quetées; des vitraux, il ne faut point par-
ler, et dans le chœur, les « marmites » 
allemandes ont ouvert une brèche par la-
quelle on aperçoit à huit kilomètres la 
tache brillante de l'étang de Brin, où sont 
nos soldats; les maisons de Bioncourt, à 
500 mètres de Brin, de l'autre côté de 
l'ancienne frontière, où sont les Alle-
mands» Le colonel qui commandait la 
groupe d'artillerie installé sur le plateau 
me rapportait ces deux traits : Au mo-
ment où le bombardement des Allemands 
faisait rage, une femme du village sup-
pliait, avec de3 sanglots de désespoir, les 
officiers pour qu'ils lui laissent aller cher-
cher sa vache qui était dans un pré dont 
le chemin était battu par la rafale de mi-
traille, et un habitant qui était descendu 
dans sa cave pour se mettre à l'abri, de-
mandait très simplement : « Faut-il que 
je reste là-dedans ? Y a-t-il du danger à 
sortir ? » N'est-ce point caractéristique ? 

Tout le sol du plateau est crevassé de 
trous géants faits par les obus de tout 
calibre lancés par les batteries alleman-
des. Près de l'un d'eux, la terre se relève 
en un petit monticule sur lequel s'érige 
une croix entourée de fleurs et de cou-
ronnes : des Français sont là. La vie a 
déjà repris son cours parmi ces mon-
ceaux de pierres écroulées. Pendant que 
nous regardions ca que les obus avaient 

rudes. Elle aussi, aprèa une premier» 
marche heureuse sur Sarrebourg, avait 
dû se replier — mais moins vite cependant 
que celle de Castelnau — de telle sorte qua 
la gauche du général Dubail se trouva 
découverte. Pour parer le,danger, elle ac-
céléra son mouvement de retraite, mais 
une fois qu'elle eut combïô le « trou >H 
ayant rattrapé la droite de la 2* armée, elle 
reprit l'offensive. Du 14 août au 11 septeni-. 
bre, cette armée se battit sans interrup-
tion. Grâce à l'opiniâtreté de son chef, qui 
avait su la lui communiquer, elle se cram-
ponna à partir du 23 août à la ligne de la 
Mortagne et fut le pivot de la manœuvre 
du généralissime. 

Elle se battit avec un héroïsme continu 
contre les troupes de von Heeringen. Tels 
combats furent de véritables boucherie» 
épiques, comme celui qui se livra au col., 
de la Chipote sur la route de Rambervil-I 
lors à Baccarat, comme cet épisode qui 
eut pour théâtre la région de Mandreyj; 
entre Saint-Dié et le col du Bonhomme ; 
deux bataillons d'Alpins, le ISe et le 22e, 
avec une brigade de dragons, combattant 
à pied, et qui pendant six jours arrêtè-
rent des forces allemandes considérables, 
Jusqu'à ce qu'une division vînt les secou-
rir. Cette poignée de héros avait sauvé 
d'un enveloppement le lée corps engagé 
sur la Meurthe. 

Il faut rendre à cette armée un honv 
mage de reconnaissance. Elle aurait pu 
se mettre à l'abri de places fortes comme. 
Belfort et Epinal. Elle ne l'a pas fait. Ella 
est demeurée tenace sur ses positions, 
pour progresser par la suite. Son action 

I aura été une des plus admirables de cette 
guerre, qui en a déjà tant compté. 

J'ai vu l'un de ces derniers jours SOÎ. 
chef à son quartier général. Il nous a fait 
l'honneur de nous recevoir. Sur une porte 
on lit ces seuls mots écrits sur une éti-
quette de papier: '«Bureau du général.» 

LES MITRAILLEUSES DE L'ARMÉE BRITANNIQUE 

UNE MITRAILLEUSE TRAÎNÉE PAR DES CHIENS 
Photo ROL. 

fait de la vieille église, des menues voix 
fraîches montaient derrière nous. C'étaient 
celles des tout petiots. Elles, venaient de 
l'école et elles chantaient : 

Allons enfanta ds la patrie, 
La Joux de gloire est arrivé... 

Du lointain arrivait toujours le son 
lourd du canon. 

En revenant d'Amance, nous avons par-
couru la zone où l'on s'est battu. En cha-
Ique lieu c'est,- avec plus ou moins de 
ruines, toujours le même spectacle, tou-
jours la môme misère : Champenoux, Er-
bevillers, pour ne citer qu'eux, sont par 
endroits annihilés, et Remereville, qui 
avait 400 habitants, où l'on ne voit plus 
de loin en loin que quelques êtres animés I 
Et Nonémy î Et Gerbeviller ? Un tragique 
spécimen, le plus tragique peut-être, du 
travail infernal des Allemands, qui réqui-
sitionnèrent les pompes à incendie, les 
remplirent de pétrole, aspergèrent les mai-
sons et les habitants réfugiés dans les ca-
ves, et firent flamber le tout. 

J'avais lu comme tout le monde que 
l'œuvre de dévastation était effrayante. Je 
croyais me l'être imaginée. Eh bien ! nom 
La réalité dépasse et écrase l'imagination. 
Un fonctionnaire de haut devoir, qui est 
aussi un homme de grand cœur, M. Mir-
man, qui a réclamé comme un poste d'hon-
neur celui de préfet de Meurthe-et-Moselle, 
s'efforce avec un dévouement admirable 
à relever les courages, à restaurer les 
foyers. Il donne un exemple qui s'impose 
à tous les Français, surtout à ceux des ré-
gions qui ne savent pas ce qu'est l'inva-
sion. Ceux-là ne peuvent pas concevoir, 
parce qu'ils n'ont pas vu, dans quelles 
détresses, des compatriotes sont ebîmés. 
Mais ce qu'ils peuvent, ce qu'ils doivent 
faire dans un bel élan de solidarité, c'est 
venir en aide aux frères malheureux. 
Pour l'honneur de ce pays il né faut pas 
qu'il 38>ait deux classes de citoyens : les 
victimes de la guerre et les autres. 

Alors que l'armée de, Custelnuu opérait 
en Lorraine, celle du général Dubail ac-
complissait elle aussi une tâche des plus 

On entra dans tme petite pièce où sont 
accumulées des cartes. Le général, dol-
man noir sévère, sur lequel rien ne s» 
détache, sauf la plaque ae grand-oîficier 
de la Légion d'honneur, était en train de* 
faire un schéma qui était placé sur un» 
carte. Figure énergique, moustache gau-
loise, regard clair. Il fait l'éloge chaleu-
reux de ses hommes : « Notre soldat n'* 
pas montré seulement qu'il était brave,, 
oe que l'on savait, mais aussi qu'il esS 
tenace et opiniâtre et qu'il est doué d'un a 
remarquable faculté d'adaptation. » Puis 
le général évoque l'œuvre de dévastation 
des Allemands, et avec décision dit » 
« Vous comprendrez en voyant les trace» 
de cette barbarie que le devoir des alliés 
est de lutter jusqu'au bout pour en enn 
pêcher le retour et pour mettre les Aile» 
mands dans l'impuissance de nuire. » 

Une poignée de main, la porte se re-
ferme. Le Chef se remet à sa tâche. 11 est 
la tète de cet organisme énorme qu'est de-
venue une armée, au centre de ce réseau 
de lignes téléphoniques et télégraphiques 
imporovisées qui courent le long des rou* 
tes, au creux des vallons, par-dessus le* 
ravins; entouré de tout le personnel qui 
constitue un petit ministère où l'on tra* 
vaille fiévreusement, ici aujourd'hui, ail* 
leurs demain, se déplaçant en gardant 
toutes ses communications intactes, et 
je ne sais pas ce qui donne la plus intense 
impression de cette chose formidable qu'es! 
devenue la guerre moderne : des champs 
de bataille, des ruines et des morts qui 
les marquent, ou .do cet homme entoura 
de ses cartes dans le petit bureau de 
son quartier général. 

Louis DAUSSAT ! 

L'Explosion du "Bulwark* 
Londres, 15 décembre (officiel): — La corn» 

mission d'enquête sur l'explosion du eu* 
rassé « Bulwark • a fait connaître ses con-
clusions, i 

L'explosion est due à une déflagration ac« 
cidentelle des munitions. On n'a trouvé au-
cune preuve qu'il y ait eu soit trahison à; 

bord, soit attaque de la part de l'ennemi. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 décembre 1314. 
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VI 
Les Angoisses du Retour 

(Suite) 

— Pourquoi?... Quel détail, quel 8to-
me impondérable, quel rien avait ain-
si déclanché ses soupçons... non pas 
môme ses soupçons, car il se révoltait 
encore devant l'impossibilité d'une pa-
reille pensée, mais celte absurde rê-
verie où saris cesse reparaissait son 
«mi d'enfance ? < 

$ 1/atome... Ce fut un mot tombé des 
lèvres d'un misérable. * ; ■ 

fjile parole de Limpartial, pronon-
cée ptuit-ôtre sans y prendre garde : 

. J'ai entendu Salvatour qui disait, 
en Cuvant : « Misérable ! Misérable ! »:i 

Et ie ne SUDDOS3 pas au'il avait des 

raisons pour s'adresser &-lui-même une 
semblable injure... 

Il avait interrompu le bandit brus-
quement, mais sou sang s'était glacé 
soudain, sans qu'il sût. d'où venait son 
effroi. 

Il n'en avait pas fallu davantage... 
Ce souvenir, il avait voulu le repous-
ser... En vain... Il revenait, se faisait 
une place dans son cerveau surchauffé, 
l'agrandissait, finissait par l'occuper 
tout entier... Et Tiffanges, vaincu, ré-
fléchissait... 

Il réfléchissait qu'à sa rentrée dans 
la chambre de son ami, cette nuit de 
septembre, Salvatour ne dormait pas... 

Il ne.s'était pas déshabillé... 
Il avait donc passé toute la nuit 

ainsi sans raison?... Or, Tiffanges lui 
avait fait partager sa.joie en lui disant 
son'espoir dé retrouver l'amour de 
Régine... Dès lors, pourquoi cette, fiè-
vre, chez Salvatour, qui l'avait tenu 
ainsi éveillé?... Cette fièvre dont il 
avait surpris le frisson lorsque de son 
lit à l'autre lit, il avait serré les mains 
de son ami ? 

Et les paroles hachées, comme si sa 
mâchoire se contractait — il se rappe-
lait cette impression. Et une stupeur, 
quand lui, Tiffangas, avait dit : « De 
nous trois,- Régine est la seule, ce soir, 
à reposer en paix... « Puis, tout à coup, 
Salvatour avait paru profondément 
s'endormir... 

, Et c'était, cela, au moment.où Tif-
fanges avait dit : * Quand elle souriait, 
la nuit, je m'imaginais qu'en rêve elle 
se rapjîelait ma tendresse... Je ne pou-

vais pas savoir qu'elle souriait à l'ima-
ge d'un autre 1 » Et tout à l'heure, ce 
sera l'accusation de meurtre que l'ami 
répétera devant le juge ! Comment Sal-
vatour pouvait-il avoir cru à un pareil 
crime ? 
• Il réfléchissait encore... étendu dans 
un fauteuil sur le pont de 1!« Europe », 
le regard perdu au loin sur les vagues 
courtes de l'Océan, où glissait la lune 
avec des rayonnements d'argent... 

Une nuit, pendant qu'il se cachait à 
Tiffanges, il avait voulu prier sur la 
tombe de la duchesse, dans la cha-
pelle... 

Il s'était arrêté sur le seuil, devant 
un spectacle qu'il n'oublierait jamais. 

Un homme l'avait précédé, qui se 
tenait à' genoux, au fond du caveau, 
éclairé par la lumière d'une veilleuse... 

Si absorbé qu'il n'entendit pas Tif-
fanges... i' 

Cet homme était Salvatour!... 
' Et le cœur de Clément avait palpité 

d'une émotion infiniment douce. L'ami 
d'enfance partageait son deuil... C'était 
bien ainsi qu'ils avaient fait toute leur 
vie 1 

Il réfléchissait toujours... 
La lettre commencée par Régine, et 

que la terrible mort avait interrom-
pue : « Cher amour du passé... Cher 
amour qu'il faut que j'oublie...»» N'ai* 
lait-il pas penser maintenant, dans une 
imagination voisine de la folie, que 
celui-là auquel s'était adressée la su-
prême pensée de la morte, celui-là, 
c'était Salvatour ? 

Tifïanues auiita son fauteuil e.t se 

mit à marcher pour échapper à ces 
pensées, mais les fantômes de jadis le 
poursuivirent... La douceur de la nuit, 
la majesté de la mer, le silence de 
l'immensité, tout semblait propice à 
ces évocations... Et ce qu'il voit, en 
ce moment, le pauvre homme, c'est 
Régine sur son lit, raidie, éternelle-
ment immobile, mais Régine morte en 
un sourire... 

Et ceci l'effarait, parce que c'était 
surhumain et inexplicable. A qui avait-
elle souri, la victime?... Se sentant 
suffoquée, perdue, râlant et ne se dé-
fendant plus, résignée enfin, qui, _ qui 
avait-elle vu 1... à ce point aimé qu'elle 
avait souri?,.. A-vait-elle souri à son 
bourreau? Avait-elfes souri à quelque 
vision de l'avenir lointain qui la ven-
gerait?... Tiffanges vivra-t-il toujours 
en une pareille-énigme ? 

Après tant d'imaginations doulou-
reuses, il avait fini par trouver une 
conclusion qui semblait résumer et ex-
pliquer clairement l'attitude si étrange 
de Salvatour pendant ces cruelles heu-
res... 

Un bruit de.pas... Un sanglot... Une 
porte qui se fermait... 

Voilà ce que nettement Tiffanges 
avait entendu... Ces pas étaient ceux 
de Salvatour. Le sanglot, de Salva-
tour... La porte était celle de la cham-
bre de Salvatour... 

Attiré par un bruit de lutte, peut-
être par des appels au secours, Salva-
tour avait été' réveillé, s'était habillé 
hâtivement, était sorti, avait, pénétré 
chez Réaioe.u troc, tard îxrnr la sau-

ver, trop tard pour surprendre les as-
sassins... Il n'avait plus trouvé qu'un 
cadavre... Dans son trouble, éperdu, il 
n'avait pas appelé... Il avait regagné 
sa chambre... Puis, il avait vu Tiffan-
ges sur le point d'entrer chez sa fem-
me... ou qui en sortait peut-être... 
Alors, il n'avait pas voulu donner l'é-
veil... Il avait attendu... Mais lorsque 
les enfants jetèrent les cris affreux qui 
dénonçaient le drame, il n'avait pas pu 
retenir les terribles paroles qui acca-
blaient son ami et pour jamais le 
déshonoraient... Il l'avait accusé !... 

C'était ainsi que Clément s'attachait 
à dissiper, de lui-même, ce qui pouvait 
paraître incompréhensible chez Salva-
tour... 

Et il le faisait avec une joio ardente 
où son âme droite et généreuse, toute 
entière à Temitié, trouvait un profond 
soulagement. 

Enfin parurent les côtes de France. 
Tout à l'heure, Trompe-la-Mort sera 

revenu parmi des frères, sous le doux 
soleil de la patrie... Mais il y revien-
dra comme un ennemi, comme un con-
damné qui n'a pas subi sa peine, loup 
traqué par toutes les meutes... et sur le 
passage duquel tous les yeux sont ou-
verts. 

Il retombait parmi les embûches. 

VII 
La Veiitée des Armes 

Cette année-là, en Vendée, le onziè-
me corps n'avait pas fait de manœu-
vres importantes, et vers le.20 septem-

bre le 65e de ligne, le 3e dragons, le 
5ie d'artillerie et le lie escadron du 
train des équipages avaient repris gar-
nison à Nantes, en attendant le renvoi 
de la classe qui aurait lieu quelques 
jours plus tôt que de coutume; les sol-
dats ne s'en plaignaient pas. 

Depuis un moi, Michel n'avait pas 
revu sa sœur. 

Or, Michel et Micheline vivaient si 
étroitement unis, dans une si complète 
communion de pensées, en une affec-
tion si profonde, qu'ils' souffraient tou-
jours d'une séparation si longue. 

Souvent Michel avait dit à la jeune 
fille : 

— C'est un hasard que je sois à Nan-
tes... Et si je changeais de garnison? 

— Je te suivrais... N'est-ce pas na-
turel ? Je n'ai que toi au monde. 

— De même que tu es tout au monde 
pour moi. 

Michel demanda une permission de 
quarante-huit heures et l'obtint. 

Le matin, au moment où dans sa mo-
deste chambre le jeune homme faisait 
ses derniers préparatifs, on frappa. 

Il reconnut la façon de s'annoncer : 
c'était son ordonnance Floupier. 

Fioupier entra,' salua et tendit à son 
officier la correspondance qui venait 
d'arriver, quatre lettres, des revues mi-
litaires, des journaux. 

— Jette ça sur la table... prends ma 
valise et porte-la à la gare... pour le 
tram de huit heures quinze... Tu m'at-
tendras sur le quai... 

--Bien, mon lieutenant. 
Tout en achevant da s'habilla^. Mi-

chel examina les lettres. Les écritures* 
sur les enveloppes des trois premières, 
lui étaient connues ...Des camarades... 
La quatrième, il no la connaissait 
pas... Il déchira l'enveloppe... et long-
temps demeura rêveur devant les quel-
ques lignes mystérieuses qui s'y trou-
vaient tracées "d'une main ferme, mais 
qui ne lui rappelaient rien... 

« Il faut qu'à tout prix vous soyez au 
» château de Tiffanges, auprès de vo-
» tre sœur, le soir du 22 septembre. Il 
» faut qu'à tout prix vous puissiez y 
« passer la nuit. Vous recevrez cetts 
» nuit-là un homme qui vous parlera 
» du passé et de l'avenir. Cet homme 
» a besoin pour vous voir de la soli-
» tude et des ténèbres. Il est malheu-
» reux comme le fut jadis votre père. 
» Au nom de la mémoire de votre père, 
» gardez-lui le secret et que personne 
» ne viehneà soupçonner la visite qu'il 
» vous rendra... » 

Michel, surpris, troublé infiniment, 
tourna et retourna ce papier entre ses 
doigts, comme si à force de le froisser 
il dut en éclaircir le mystère. Il exa-
mina attentivement l'écriture. Aucune 
explication n'en sortit. Mais pourquoi 
cette allusion à Clément de Tiffanges % 
Le visiteur l'aurait-il connu? Et qui 
sait s'il n'était pas envoyé par le duc t 
Alors, alors, en une immense joie, Mi< 
chel se disait cme son père, peut-être, 
était encore vivant? 

(A $uivre) 



La Grande Victoire de Roudnick 

Prisonniers — 110 Canons capturés 

Kisch, ii décembre, 7 h. 30 soir ffr'jr» 
t; dans la transmission). — A l'heure ac-
■uelle, il n'y a presque plus de troupes au-
trichiennes en Serbie; il n'y reste que des 
détachements épars et plus de 50,000 pri-
sonniers. La victoire des troupes serbes est 
magnifique et complète, elle dépassa toutes 
zelles qu'elles ont précédemment rempor-
tées. • 

Désireux de sortir des positions où ils 
itaient immobilisés depuis plusieurs mois 
■■>. long de la Drina, les Autrichiens avaient 
imené des troupes fraîches et au prix de 
certes énormes avaient enfin réussi à met- t 
■re le pied dans la région au sud de Cha- i 
oatz, menaçant ainsi la flanc droit de l'ar-
née serbe. 

En même temps, une colonne autrichien-
ne entrait en Serbie, près de Baïna-Batcha, 
tous l'action combinée de ces forces, qui 
leur étaient de beaucoup supérieures en 
nombre, les Serbes avaient dû rectifier leur 
iront et se concentrer sur un Urram plus 
favorable à la défensive. Celte retraite s'ef-
'ectua en bon ordre, et au commencement 
ie décembre, l'armôe serbe avait ses po-
rtions sur le premier contrefort des monta 
iouvobar et Rcudnil;. Vers la même épo-
iue, les troupes qui défendaient Belgrade 
:e repliaient au sud, laissant les troupes 
lutrichiennes occuper la capitale et cn-
:alùr la partie nord du département de 
Belgrade 

Dans la grande bataille de tioudmic. qut 
tara six jours et cinq nuits à partir du 
i décembre, les Serbes défirent la princi-
pale armée autrichienne du sud. qui se 
composait des Se, 13e, 15e, 10e et '7e corps 
Vannée. 

Les colonnes serbes, se déployant en 
fvenlail, poursuivirent l'ennemi, tandis 
que les colonnex de droite engageaient 
glus au nord une lutte pied à pied avec 
feux corps d'armée autrir.Mens qui avaient 
'K-cupé la chaîne de montagnes s'étendant 
Je Belgrade à Mladrovatz. Les troupes 
serbes qui poursuivaient l'ennemi attei-
gnirent en combattant, en moins de dix 
lours, grâce à leur endurance et à, leur 
;xtréme mobilité, la frontière de Bosnie, 
'l, franchissant par endroits de 160 à 1S0 
nlomètres, réoccupérenl successivement 
\lokra, Gora, Baïna-Balcha, Oujtzé, Los-
titza, sur la Drina; Chabat: et Ogrrovatz, 
;ur la Save. La colonne qui occupa celle 
lerniè.re ville coopéra efficacement avec 
•elles des troupes verbes <nii étaient aux 
irises avec 1rs Autrichiens au suxl de 
Jelgrade. 

On annonce dans la soirée que les Iron-
ies autrichiennes qui étaient au sud de 
Belgrade viennent de recevoir le coup de 
V'âcc. lies détachements entiers sont 
mêanlis, el des milliers de cadavres en-
lemis marquent les étapes successives de 
a résistance autrichienne. Dix mille pri-
■■onniers sont entre les mains des Serbes, 
:t les restes dé l'armée autrichienne, en 
•ine fuite éperdue, ont repassé la Save en 

grand désordre, puis Belgrade a été em-
portée. 

Tel est le résultai de celle lutte qui 
constitua une des plus glorieuses pages 
d'histoire de la guerre. En dix fours d of-
fensive, les Serbes ont pris aux Autri-
eklens : 110 canons. Si mitrailleuses, 18,000 
fus,U, 1,500 voitures, 1,100 chevaux, 1,600 
bœufs, i drapeaux, 30 automobiles, dont 
3 blindées; 2 musiques militaires, 9 am-
bulances, 00,000 projectiles et une grande 
quantité de matériel de guerre, ils ont 
fait prisonniers 2t0 officiers et, dit-on, 
plus de. 50,000 soldats, et ont capturé deux 
caisses de la trésorerie militaire. 

ATROCITÉS AUTRICHIENNES 
Nisch, 16 décembre. — D'après des rap-

ports authentiques, les Autrichiens, avant de 
se retirer, se sont conduits, cette fois enco-
re, de façon absolument barbare dans les 
virages et les villes qu'ils avaient occupés 
provisoirement, détruisant partout ce qu'ils 
ne pouvaient, emporter Partout on signale 
ries vols et des viols. Des habitants pu.slbles 
ont été emmenés en captivité ou assassinés 
sur place. 
t'ennemi a laissé des traces effroyables 

de son passage. La situation est surtout af-
freuse à Valievo, où de nombreux habitants 
ont Mè massacrés. Des meurtres sont égale-
ment signalés dans l'arrondissement de Po-
dogoj-ski, a .labouka, Sumnovaz, Begove, Bi-
liek. Bagouvtccheff et Madjarsko. 

LES AUTRICHIENS 
«JOUENT L'HYMNE SERBE 

Nisch, 16 décembre. — Au cours des der-
niers combats, l'armée serbe fit prisonnière 
la musique d'un régiment autrichien dont 
tous le^ iKtfTimts étaient d'origine tchèque. 
Ils defittafiiii renl a conserver leurs armes et 
leurs instruments, ee qui leur fut accordé, 
et truand le premier convoi de prisonniers 
défila dans les rues de Nisch, cette musique 
prit la tète du cortège, toujours en uniforme 
autrichien, mais iouant l'Hymne national 
serbe 

U PETITE GIRONDE 

Entrée triomphale 
de Pierre 1er à Belgrade 

Nisch, 16 décembre. — Le roi Pier-
re, le prmee héritier et !e prince Geor-
ges ont fait leur entrée triomphale 
dans Belgrade à la tête des troupes. 

lUn « Te Deum » a été célébré à la 
cathédrale. 

La Défaite des 
Autrichiens avouée 

Amsterdam, 16 décembre. — On télégra-
phie de Vienne le communiqué officiel sui-
vant : 

Sur le théâtre méridional de la guer-
re, mouvement de retraite de noire aile 
droite, impliquant plusieurs modifi-
cations de la situation militaire. De ce 
fait, on a jugé opportun d'évacuer Bel-
grade sans combat. 

HQ S Sénat italien 
L'Italie sortira de la 

- Neutralité à son Heure 

Progrès d 
En B 

Attaques combinées 
couronnées de Succès 

Rome, iti Méceinore. — Le Sénat italien a 
ierminé l'important débat sur l'aaituda de 
.'Italie dans la guerre européenne. 

Prenant la. parole après divers orateurs, 
le président du conseil Saiandra a déclaré, 
ians le plus profond silence, écouté avec 
me attention soutenue : 
« Aucun événement n'est survenu qui 

toit de natiirii a changer notre ligne de 
conduite. rtouJt t «connaissons que nos res-
pon$abiUt<i* ttru hèg grandes parce qu'on 
nous laisse noire pleine liberté d'action. 
Sous sommes à notre place, avec le sen-
timent profond des hauts devoirs qui nous 
Incombent- e.t qui résultent de la complète 
iiberîé d'action. Que ferons-nous ? Dans 
ton discours, M. di Sqn Martino nous a 
donné la formule : nous ferons de la poli-
tique italienne. Sans diminuer la valeur 
des nations qui xont en. lutte aujourd'hui, 
nous avons le droit dé dire que l'Italie a 
de si grandes gloires dans son passé, elle 
n tant fait pour la civilisation universelle, 
elle a tant d'intérêts personnels et tant 
d'aspirations pour elle-même que la tâche 
dAi gouvernement tient absolument com-
plète dans la sauvegarde du nom et de 
l'avenir de notre patrie. (Très vifs applau-
dissements.) Nous devons suivre les évé-
nements au point de vue italien et déter-
miner notra action d'après ces événe-
ments. 

« Les membres du Sénat, el parmi eux 
M. Canevaro, ancien ministre des affaires 
étrangères, qui, en raison des fonctions 
in'il à occupées dans le passé, était à mê-
me de bien juger, ont été unanimes à af-
firmer que nous avions bien opéré. C'est 
aujourd'hui seulement que M. Molvnenti a 
prétendu que nous aurions dû ne procla-
mer notre neutralité qu'après des négocia-
tions opportunes; mais si nous avions 
marcliandé notre neutralité, nous l'au-
rions déshonorée. (Vifs applaudissements.) 

» Le gouvernement agira selon sa cons-
cience dans ce moment où les destinées du 
pays lui sont confiées, et il lui faut la con-
fiance du pays, pleine el sans condition, 
par l'intermédiaire des Assemblées qui le 
représentent. Ainsi qu'il l'eut de la Cham-
fre il l'attend aujourd'hui du Sénat. » 
(Vives approbations..1) 

Plusieurs sénateurs sont venus féliciter 
le président du conseil. 

Le débat a été clos par le vote de l'ordre 
3u jour Pedotti : 

t Le Sénat, après avoir entendu les décla-
rations du gouvernement, les approuve et 
déclare approuver la proclamation de la 
neutralité. Mais au cas où la neutralité ne 
serait pas suffisante, il appartiendrait au 
gouvernement de veiller à la préparation 
complète de l'armée et de la marine, » 

L'ordre du jour de M. Pedotti, accepté par 
M. Saiandra, est adopté dans un vote par 
ippel nominal à l'unanimité de 164 votants. 

La proclamation du résultat de ce scru-
iin a été saluée par des applaudissements 
très vifs et prolongés. 

Londres, 15 décembre. — Le bureau de la 
presse publie le communiqué suivant : 

Après une période relativement calme 
dar.s le nord de la France, les alliés ont re-
commencé hier ne attaque combinée sur 
les lignes s'étendant d'Hallebeke à Wystes-
chaete. Plusieurs tranchées ont été prises 
aux Allemands, et des prisonniers leur ont 
été faits. Une avance importante a été réa-
lisée. ■ « 

•r 
Un Echec écrasant 

des Allemands à Ypres 
Dunkerque, 16 décembre. — Une at-

taque allemande effectuée avec une 
énergie désespérée a été dirigée contre 
Ypres. L'ennemi a dû se retirer abso-
lument exténué. 

On jugera de la nature du combat 
en disant que les pertes allemandes 
sont évaluées à 24*000 hommes en trois 
jours. 

Sur une distance de quelques kilo-
mètres au nord et au sud de la ville, 
la lutte s'est terminée par une avance 
des Anglais et des Français dans la 
direction de Roulers. 

Les Allemands menacés à Lens 
Londres, 16 décembre. — Les Fran-

çais opérant dans la région de-Vermel-
les menacent les positions de l'ennemi 
à Lens. 

L'Héroïque Commandant 
du Sous-Marin B-II 

Londres, 16 décembre. — L'exploit du sous-
marin anglais « B-Il », pénétrant dans les 
Dardanelles, et, malg -é le courant, plon-
geant sous cinq rangs de mines et torpillant 
le croiseur de guerre turc • Messoudien », est 
salué avec enthousiasme par la presse an-
glaise. L'héroïque lieutenant de vaisseau 
Norman Holbrook, âgé de trente-six ans, est 
le quatrième fils du colonel A. B. Holbrook, 
:1e Portsmouth, dont les cinq enfants sont 
tous officiers dans les armées de terre ou de 
mer, ainsi que son gendre, qui est attaché à 
l'état-major de l'amiralissime Jellicoë. 

Le commandant du sous-marin « B-II » 
Vivait déjà la réputation d'être' un officier 
Intrépide. Le lieutenant Norman Holbrook 
appartient depuis 1909 au service des sous-
tnarins. 

Noire Offensive à La Bassée 
Dunkerque, 16 décembre. — Des infor-

mations parvenues de La Bassée confir-
ment que la position de l'ennemi sur ce 
point important s'affaiblit. Il ne réplique 
plus que • lentement et moins fréquem-
ment à l'artillerie française. La plus gran-
de partie de.- meilleurs canons allemands 
a été remontée vers le Nord. 

La division allemande qui occupait la 
rive du canal et qui comprenait, dit-cn, 
quelques-uns -des meilleurs régiments, 
s est retirée. Les troupes qui l'ont rem-
placée ne sont pas aguerries et sont plus 
facilement déconcertées par les attaques 
soudaines faites à toute heure par les 
troupes fr: .çaises. 

Lille frappée d'une 
Contribution de Gaewe 

Londres, 16 décembre. — Per 'ant. leur oc-
cupation dJ Lille, les Allemands n'ont pas 
seulement détruit la partie la plus impor-
tante de la v! le tant par l'incendie qffe >ar 
le bombardement et imposé aux habitants 
de lourdes réquisitions pour maintenir leurs 
troupes dans la place, mais ils ont aussi 
exigé de la ville une contribution de guerre 
de plusieurs millions de francs. 

La Neutralité du Chili 
Santiago, 16 décembre. — Le consul d'Al-

lemagne ayant expédié à Valparaiso, par le 
vapeur américain « Alson-and-Mahony », des 
denrées alimentaires, des vêtements et di-
vers autres approvisionnements destinés a 
des voyages en mer, les autorités, averties, 
ont refusé de laisser partir le vapeur aussi 
longtemps qu'il n'aura pas déchargé sa car-
gaison. 

Le Pérou défend 
sa Neutralité 

Santiagodu-Chili, 15 décembre. — Des va-
peurs allemands sortis des port» du Chili 
sans autorisation continuent à se rendre à 
Callao (Pérou). Le « l.uxor • y est arrivé 

;hier, le « Pokhotis » aujourd'hui, avec i'équi-
page du vapeur anglais «- Northwales », coulé 
sur les côtes du Chili, après qu'on lui eut 
pris son chargement de charbon, destiné à 
valparaiso. Le gouvernement péruvien re-
lient ces bateaux allemands. 

Au Mexique 
INTERVENTION AMERICAINE 

Washington, 16 décembre. — Par njesure 
rie précaution, trois régiments d'infanterie, 
une batterie de canons de 4,7 pouces et doux 
batteries d'ôbusiers de 4,7 pouces sont par-
tie pour la frontière du Mexique, en répon-
se a la demande du général Bliss. à Naco 
(AïizonaL 

PAUVRE BELGIQUE! 
Berne, 16 décembre. — Selon la « Gazette 

de Cologne », un groupe de banquiers a as-
suré le paiement en dix versements du res-
tant de la première contribution de guerre 
imposée à la Belgique La ville de Bruxelles 
a décidé ds payer la contribution de guerre 
de 45 millions dernièrement imposée pour 
l'entretien des troupes d'occupation, au 
moyen d'impôts à prélever jusqu'au 15 juin 
1915. 

Les Procédés du Kronprinz 
Amsterdam, 16 décembre. — Le kronprinz 

et son beau-frère le duc de Mecklembourg 
visitèrent récemment Diest, près de Lou-
vain. Comme c'était un dimanche, le kron-
prinz envoya chercher le curé et l'obligea, 
en le menaçant de mort, à faire jouer par 
l'orgue le « Wacht am Rhein » après la messe. 

L'Activité de nos Aviateurs 
Malgré l'état de l'atmosphère, nos esca-

drilles de bombardement ont, dans les deux 
dernières journées, survolé l'ennemi à 
moins de 1,000 mètres et jeté des bombes 
avec succès, notamment dans la région de 
la forêt d'Houthulst. 

Amsterdam, 16 décembre. — Un aviateur 
anglais a lancé lundi cinq bombes sur les 
hangars établis à Bruges pour la construc-
tion des sous-marins. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

En Belgique, Westende (nord-est de Lombaertzyde) 
a été violemment bombardé par l'escadre anglaise. 

L'armée belge a repoussé une contre-attaque sur 
Saint-Georges et occupé les fermes de la rive gauche de 
l'Yser. 

Nos troupes, qui avaient déjà, gagné du terrain vers 
Kleinzillebeke, ont aussi progressé, mais moins sensible-
ment, dans la région de Saint-Eloi. 

Dans la région d'Arras, dans celle de l'Aisne et en 
Champagne, combats d'artillerie où nous avons sur divers 
points pris nettement l'avantage. 

En Argonne, rien à signaler. 
En Woëvre, nous avons repoussé plusieurs attaques 

allemandes dans te bois de Mort mare et conservé toutes 
les tranchées enlevées par nous le 13 décembre. 

En Alsace, nous avons repoussé une attaque à 
l'ouest de Cernay. 

Serbie. —- Le roi Pierre, accompagné du prince 
Georges, est entré dans Belgrade à la tète de ses troupes 
mardi, à onze heures du matin. • 

Entre la Drina et la Save, il ne reste plus en Serbie 
de troupes austro-hongroises. On évalue à 60,000 le 
nombre des prisonniers qu'elles ont laissé aux mains 
des Serbes depuis le début de la guerre. 
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Légère progression : jusqu'à la mer, au nord-est 
de Nieuport; le long de la voie terrée dans la direction 
de La Bassée. 

Aucun incident notable sur le reste du front. 

LA BATAILLE 
de Pologne 

Communiqué du Grand 
Etat-Major russe 

Pétrograd, 15 décembre. — Dans la ré-
gion de Miava, notre action se poursuit 
avec un succès qui demeure acquis à nos 
troupes. 

Sur la rive gauche de la Vistule, des 
forces ennemies importantes continuent 
leur concentration dans la région atte-
nante à ce fleuve. Près d'Iloff, on a cons-
taté la présence de plusieurs contingents 
allemands nouvellement arrivés sur notre 
front. 

Dès la matinée du 14. entre Lovitch, la 
Vistule et la rive gauche de la Bzoura, des 
combats acharnés se sont engagés, pré-
sentant des alternatives d'offensive et de 
défensive. Ils'ont permis à nos troupes 
de réaliser une certaine progression. 

On signale une action de moindre in-
tensité dans les autres régions sur toute 
l'étendue du front. On a constaté d'une 
façon sûre un affaiblissement considéra-
ble des Allemands entre Czentokhovo et 
Cracovie, où les troupes ennemies achè-
vent leur déplacement par chemin de fer 
vers les passages des Carpathes. 

Dans la Galicie occidentale, les combats 
continuent et se développent. 

FELICITATIONS DU TSAR 
AUX TROUPES DU CAUCASE 

Tiliis, 16 décembre. — Le lieutenant impé-
rial commandant en chef l'armée du Cau-
case a reçu le télégramme suivant, envové 
lit Kars par l'empereur Nicolas : 

J'ai passé une journée mémorable pour 
moi parmi les plus braves représentants 
des vaillantes troupes du Caucase. J'ai été 
heureux de leur distribuer personnellement 
des croix de Sainl-Georges, à la frontière, 
à quelques dizaines de verstes de distance 
de la ligne de combat. Avec des troupes 
semblables, confiantes dans la grâce de 
Dieu, on peut être sûr de la victoire. Mes 
impressions sont des plus jogeuses et ra-
dieuses Ceci s'applique également à Kars 
et à sa garnison. 

Les Russes 
prennent avantage 

Pétrograd, 16 décembrè. — Le succès rem-
porté par les Russes dans la région de 
Mlawa et le refoulëment des Allemands au 
delà de la frontière leur permettent t . re-
prendre le contact avec leurs troupes qui 
opèrent en Prusse orientale. 

D'autre part, sur la. rive gauche de la Vis-
tule, la situation stratégique s'est considéra-
blement modifiée en leur faveur.  * 

Fuite éperdue! 
Pétrograd, 16 décembre. — A Mlawa, les 

Russes poursuivirent les Allemands, ne 
leur laissant pas le temps de se reformer 
ni de faire un arrêt organisé. Si violente 
et si irrésistible fut la charge, que les Al-
lemands furent incapables de faire replier 
en ordre le gros de leurs forces. 

Sous le couvert d'action d'arrière-garde, 
toute l'armée dut prendre la course, et elle 
ne put souffler qu'à quelques milles de la 
frontière. 

La rapidité de cette retraite sera appré-
ciée quand on saura que de samedi matin 
à dimanche soir les fuyards parcoururent 
plus de quarante kilomètres. 

Les cosaques firent du travail magni-
fique. Ils fondaient sur chacun des déta-
chements isolés qu'ils apercevaient et tous 
les hommes étaient impitoyablement em-
brochés par leurs terribles lances. Ceux-ci 
comptent pour beaucoup dans le total des 
pertes énormes qu'a signalées la dépêche 
du grand - duc. 

— ♦ 

150,000 Allemands 
hors de Combat 

Rome, 16 décembre. — Les pertes alleman-
des au cours des dernières batailles en Po-
logne sont évaluées à 150,000 hommes morts 
et blessés Dans ces chiffres ne sont pas com-
pris les Autrichiens ni les prisonniers. 

Dix-huit corps allemands étaient engagés 
en présence des forces russes. 

Une Nouvelle Attaque 
de Friedrichshaf en ? 

Berne, 16 décembre. — Une forte canon-
nade a été entendue hier sur la rive gau-
che du lac de Constance, dans la direction 
de Friedrichshafien. On suppose que des 
aviateurs Ont tenté une nouvelle attaque 
contre les hangars des Zeppelins. Il est 
impossible de rien affirmer. 

La Mission Von der Goltz 
Athènes, 16 décembre. — Le but réel de la 

mission de von der Goltz à Constantinople 
est de remplacer le feld-maréchal Liman von 
Sanders, dont les relations avec les autorités 
militaires turques étaient devenues très ten-
dues en raison de la rivalité continuelle en-
tre les officiers turcs et les instructeurs alle-
mands. 

Deux Pillards Boches 
condamnés 

Rennes, 15 décembre. — Le conseil de 
guerre du 10e corps a" condamné aujour-
d'hui à un an de prison les infirmiers alle-
mands Robert Gunther et Wilhelm Tiède, 
du 17e dragons, internés à Dina-> pour 
avoir cambriolé une armoire et vole le 
linge et les effets d'un sous-officier français. 

La Fuite du « Dresden » 
New-York, 16 décembre. — On annonce 

que le vapeur allemand « Rhakotis » a dé-
barqué à Callao l'équipage du charbonnier 
anglais « Nortzwales », qui a été coulé par 
le croiseur « Dresden » 

Noël triste à Berlin 
Copenhague, 15 décembre. — Le dernier 

dimanche, appelé à Berlin « dimanche d'ar 
geut», parce que c est le meilleur jour de 
vente avant Noël, fut cette année presque 
un jour mort On a vu des milliers de vi-
siteurs dans les grands magasins, mais pas 
de vente, et dans les rues très peu de mar-
chands ambulants. Très peu d'arbres de 
Noël ont été envoyés à Berlin, et ils sont 
chers. Un arbre de grandeur moyenne coûte 
20 fr. 

Régiments canadiens français 
Ottawa, 16 décembre. — Un autre régi-

ment, composé exclusivement de Canadiens 
français destiné au service actif, est en 
formation. Le premier, dont l'instruction se 
poursuit, partira avec 1". deuxième contin 
gent canadien. 

Przemysl agonise 
Pétrograd, 16 décembre. — Przemysl, bom-

bardée nuit et jour, est dans une situation 
critique. La famine et les maladies y causent 
de terribles ravages. La garnison ne t :ite 
plus aucune sortie. Un grand nombre de pri-
sonniers que les Russes y font — même 'es 
officiers — ont les membres gelés 

Deux Aviateurs anglais 
en Hollande 

Londres, 16 décembre. — Deux aviateurs 
anglais ont atterri en Hollande, à Breskem, 
à 80 kilomètres au nord-ouest de Zeebrugge. 
Les aviateurs avaient accompli une longue 
randonnée au-dessus du territoire belge, et 
avaient jeté les cinq bombes qu'ils avaient 
emportées. Us seront internés en Hollande 
iusou'à la fia de la guerre. 

Les Autrichiens 
en auraient assez 

Londres, 16 décembre. — Le « Times » pu-
blie cette dépêche de Varsovie : 

« Il y a de nouveau des rumeurs de mésen-
tente entre l'Autriche et l'Allemagne, et on 
dit que les Autrichiens insistent pour que 
tous leurs régiments qui se trouvent avec ;es 
armées allemandes soient rappelés pour la 
défense de l'Autriche. 

» A Cracovie, les rapports entre officiers 
allemands et autrichiens seraient ouverte-
ment hostiles. D'une façon générale, ils re-
fusent de se saluer et ne se parlent pas. 

» Une dame arrivée récemment de Vienne 
a dit qu'avant la fin d'octobre on discutait 
déjà librement de l'intérêt qu'aurait l'Autri-
che à se séparer de l'Allemagne et de faire 
une paix indépendante. Ce mouvement com-
mençait à prendre corps quand le kaiser 
vint faire h Vienne une rapide visite. Il en 
résulta que la question ne fut plus discutée 
d'un mois, mais elle revient maintenant sur 
le tapis. »  * 

Le Desserrement 
du Moratorium judiciaire 
Paris, 15 décembre. — Le garde des sceaux 

a fait, signer au Président de la République 
un décret ayant pour objet de desserrer le 
moratorium judiciaire tel qu'il a été ' abll 
par décret du 10 août 1914, pris en exécution 
de la loi du 5 du même mois. La pratique 
a démontré que ce moratorium est beaucoup 
trop strict et qu'en paralysant à peu près 
complètement la vie judiciaire il préjuuicie 
à des intérêts dignes de sollicitude tout ea 
risquant de favoriser les agissements de cer-
tains individus peu scrupuleux qui, se sen-
tant à l'abri de toute action judiciaire, se 
soustraient à leurs engagements les plus ^er 
tains, alors même qu'ils sont en état d'y fai-
re face. 

En effet, le décret du 10 août a suspendu 
tous les délais légaux ouels qu'ils soient ;<ir 
ticle 1er) et toutes clauses conventionnelles 
de déchéance (article 2), et le seul correctif 
qu'il ait apporté à cette suspeusion se trouve 
dans l'article 3, qui permet, mais seulement 
pour des motifs exceptionnels, au présidât 
de la juridiction saisie d'autoriser la conti 
nuation des instances engagées, et au prési-
dent du tribunal civil d'autoriser l'exécution 
des décisions devenues définitives. Mais, en 
présence des termes de ce décret, il n'existe 
aucun moyen d'obtenir une décision défini-
tive, car les délais d'ODposition pour les ju-
gements rendus par défaut, et d'appel pour 
les jugements contradictoires, sont suspen-
dus jusqu'à la cessation des hestilitôs, sans 
qu'il appartienne à aucune autorité judiciai-
re de lever cette suspension. 

De même pour les délais autres que ceux 
des instances judiciaires et pour r« clau-
ses contractuelles da déchéance, il n'existe 
dans le décret du 10 août aucune procédure 
gui permette de lever la suspension qu'U 
édicté. 

Le nouveau décret mantient le « statu 
quo » pour les citoyens présents sous les 
drapeaux et pour les habitants des territoi-
res occupés. Mate,-6 regard de tontes au-
tres personnes, la suspension des délais et 
des clauses conventionnelles de déchéance 
pourra être levée par le président du tribu-
nal civil à la suite d'u:.~ procédure som-
maire et sans frais, semblable à celle qui a 
été prévue par les articles 2 et 3 'du décret 
du 27 octobre relatif à la prorogation des 
échéances commerciales et par le décret du 
11 décembre concernant la saisie-arrêt du 
prix des réquisitions militaires. 

De plus, a l'égard des personnes autres 
que les mobilisés et les habitants des ter-
ritoires envahis, la continuation des instan-
ces pourra être autorisée par le président 
de la juridiction saisie, non pas seulement 
pour des motifs exceptionnels, mais selon 
les circonstances qu'il appréciera. 

Le décret nouveau prévoit d'ailleurs que 
cette autorisation pourra être donnée pour 
les Instances engagées depuis la mol.aisa-
tion, aussi bien que pour celles qui l'ont 
été avant. 

En définitive, il est un acheminement vers 
la reprise de la vie juu-c'aire, dont l'arrêt 
presque absolu avait une répercussion fâ-
cheuse sur la vie économique LU pays. 

OÉ1PECHES DE LA 

& Milliards 998 
Tel est le chiffre des Crédits 

demandés par le Gouvernement 

Milliards 428 Millions pour la Guerre 
_ 

L'IMPOT SUR LE REVENU AJOURNÉ A 1916 

Bombes françaises 
sur Fribourg 

Amsterdam, 15 décembre. - Suivant un 
télégramme de Berlin au * Telegraaf », un 
aviateur français a lancé de nouveau des 
bombes sur Fribourg-en-Brlsgau. 

Le Kaiser est 
sérieusement 

Londres, 16 décembre. — Guillaume II est 
plus malade quo ne l'avouent les journaux 
allemands; un télégramme sans fil inter-
cepté par les alliés ne laisse pas de doutes 
à ce sujet Le kronprinz a été rappelé a 
Berlin. Des nouvelles dignes de crédit di-
sent que quoique les bulletins officiels^ dé-
clarent la santé du kaiser améliorée, l'état 
de Guillaume donnerait du souci à son en-
tourage. 

Les médecins parlent d'une angine gan-
greneuse consécutive à une angine diphté-
rique, dont Guillaume II fut atteint sur le 
front oriental. 

Un Jeune Brave 
Belftort, 15 décembre. — Le plus jeune ad-

judant de 1 armée. Roger Liebschutz, de Lu 
néville. vient d'être décoré de la médaille 
militaire pour sa belle conduite devant l'en-
nemi.-

Accident de Chemin de Fer 
200 ALLEMANDS TUES OU BLESSES 

Amsterdam, 16 décembre. — Un télégram-
me de Heerle au « Maasbode » annonce que 
plus de 200 Allemands ont été tués ou bles-
sés dans le récent accident de chemin de 
fer près de Gemmeuich. Le déraillement a 
été provoqué par uno erreur d'aiguillage. 
Un train transportant d*6 troupes a dé-laillé. 

Paris. 16 décembre. — Le projet de loi que j 
le gouvernement va présenter au Parlement 
relatif aux douzièmes provisoires comporte 
un total de 8 milliards 993 millions 703,669 
francs, dont 5 milliards 428 millions 602,303 
francs pour couvrir les dépenses de la 
guerre. 

Ces crédits sont applicables aux six pre-
miers mois de 1915. Les crédits provisoires 
demandés au budget général s'élèvent à 8 mil-
liards 525 millions 264,407 francs, et ils ex-
cèdent de 5 milliards 929 millions 442,865 
francs les six douzièmes du crédit primitif 
de 1914. Cet accroissement s'applique, à concur-
rence de 5 milliards 428 millions 602,304 
francs, pour les dépenses de la guerre. 

D'autres accroissements correspondent a 
des mesures nécessitées par l'exécution de 
I» loi votée et à des mesures approuvées par 
le Parlement, comportant des améliorations 
pour le personnel de l'enseignement, des 
postes, de la marine, des régies, des eaux et 
forêts, des ponts et chaussées et des mines, 
pour les retraites ouvrières et paysan ns, etc. 

Enfin, il a fallu tenir compte des exten-
sions de services nécessitées par l'état de 
guerre. 

Parmi ces dépenses, nous relevons : 
Entretien des personnes évacuées des pla-

ces fortes ou des départements occupés par 
l'ennemi, transports d'indigents, 51 millions; 

Allocation aux agents des Chemins de fer 
belges réfugiés en France, 1 million 500,000 
f r&ncs* 

Secours d'extrême urgence aux départe-
ments éprouvés par les, événements de guer-
re, 9 millions; 

Fonds national de chômage, 20 millions; 
Renforcement d'effectif pour le service des 

postes, 7 millions 100,000 francs; 
Indemnités au personnel du même service, 

3 millions 400,000 francs. 
Remplacement du personnel enseignant 

mobilisé, 4 millions 200,000 francs; 
Bourses nationales, 925,000 francs; 
Garanties d'intérêts aux entreprises de che-

mins de fer et insuffisance du réseau de 
l'Etat, 130 millions 900,000 francs ; 

Impression du «Bulletin des Armées» et 
du « Bulletin des Communes », 277,000 francs. 

On s'est efforcé, en revanche, d'opérer 
tous leis retranchements que la situation 
commandait et d'écarter provisoirement, 
dans toute la mesure du possible, les dépen-
ses qui n'intéressent pas la défense natio-
nale ou l'ordre public, ou qui ne sont pas 
susceptibles de contribuer à maintenir au-
tant que le permettent les circonstances la 
vie économique du pays. 

Les prévisions formées au titre du dé-
partement de la guerre appellent quelques 
orservations spéciales. 

Les allocations accordées aux familles 
que la mobilisation a privées de leur sou-
tien sont prévues pour 537 millions 200,000 
francs. 

L'entretien du corps d'occupation au Ma-
roc a été calculé sur un effectif sensible-
ment égal à celui do 1914 : les troupes acti-
ves rappelées dans .la métropole ont été, 
en effet, remplacées par des fractions ap-
partenant à l'armée t. .ritoriale. 

Par contre, certaines dépenses de travaux 
et d'approvisionnements ont été réduites. 

En résumé, les prévisions au titre du Ma-
roc entrent pour 103 millions 893,870 tr. 
dans le total du crédit demandé en diminu-
tion de 12 millions 89,i00 fr. par rapport 
aux six douzièmes correspondants de 1914. 

D'autre part, le crédit provisoire deman-
dé au titre des budgets annexes s'élève à 
473 millions 441,262 fr. 

Le total général demandé s'élève donc à 
8 milliards 998 millions 705,669 fr., total L''l 
représente, d'après les prévisions gouver-
nementales, la dotation nécessaire pour as-
surer le paiement de toutes les dépenses qui 
viendront à exigibilité pendant les six pre-
miers mois de 1915. 

La répartition»en sera faite par ministère 
et par chapitre, au .ao-en d'un décret du 
Président d3 la République. 

L'Ajournement de l'Impôt sur 
le Revenu 

Les articles 4 et 8 du projet tendent à au-
toriser la perception des impôts et revenus. 

L'article 5 du projet tei.i à reporter à 
l'année 1916 la mise en vigueur de l'impôt 
sur le revenu, le cours des événements 
mettant obstacio à l'exécution des disposi-
tions des articles de la loi de finances au 
15 juillet 1914. En effet, c'est le revenu net 
recueilli par le contribuable en 1914 qui 
devrait légalement constituer la base d'im-
position. Or, la détermination des revenus 
iirposables serait actuellement trop incer-
taine. Le rendement de l'impôt deviendrait 
donc aléatoire. On est même en droit de 
penser que, poursuivie au milieu des nr-
censtances à ce point défavorables, la pre-
mière applicatio'i de l'impôt serait une ten-
tative inopportune et risquerait de compro-
mettre pour l'avenir le succès de la mesure 
fiscale précédemment votée par le Parle-
ment. 

Une autre considération doit être retenue. 
Les cadres des contributions directes 4ui 
devraient établir le nouvel impôt ont été 
parmi les plus fortement éprouvés par la 
mobilisation, le nombre des agents mobili-
ses dépasse la moitié de l'effectif total. 

L'Impôt sur les Successions 
L'exposé des motifs énumère ensuite les 

raisons pour lesquelles le projet propose 
1 exemption du droit de mutation par «ces 
des successions en ligne directe et entre 
époux : 

1° Des militaires tués à l'ennemi; 
2» De ceux qui seront morts sous les dra-

peaux pendant la guerre et dans l'année 
qui suivra la cessation des hostilités, des 
suites de blessures ou d'une maladie con-
tractée dans le service; 

3« De ceux qui seront morts durant cette 
même année des suites de blessures reçues 
sur les champs de bataille, alors même qu'au 
moment du décès ils n'auraient plus été sous 
16s circinsMux. 

OSJBffWb^ aussi les miIltaires 
« H a paru, en effet, que les familles dp 

ces derniers, qui combattent avec: S pou? 
les mêmes idées et dans le même but 
wnVŒl"»8 f°0Jiè/ent directement à l'heu-re présente à la^defense du sol français ont 
droit a une égale sollicitude et par consé-
quent doivent être également dépensées de 

payer à la France les impôts de mutation 
que le décès de leur enfant, de leur père ou 
de leur mari, rendrait exigibles sur les biens 
héréditaires situés dans notre pays. » 

Un autre passage du texte proposé main-
tient toutefois l'obligation pour les héritiers 
en ligne directe et pour la veuve, de sous-
crire la déclaration de succession, qui pré-
sente un intérêt très réel au point de vue 
purement civil et qui permet de suivre la 
transmission des immeubles, d'apporter aux 
documents cadastraux les modifications con-
venables; elle est nécessaire en outre pour 
le transfert des valeurs mobilières nomina-
tives et le paiement des capitaux assurés 
sur la vie. 
Surtaxes et Obligations amortissables 

Des dispositions spéciales portent de six 
mois à un an la prorogation des surtaxes 
d'octroi sur l'alcool, prononcée en vertu de 
décrets rendus en Conseil d'Etat. Ces dis-
positions maintiennent, en outre, à titre 
tout à fait exceptionnel, pour une durée 
d'une année et d'office, tous les octrois 
taxés et surtaxes qui n'auraient pu être 
prorogés dans les conditions déterminées 
par la loi de 1884. Toutefois, un autre arti-
cle dispose que ces taxes ne seront mainte-
nues que si l'Assemblée communale né-
met pas un vote contraire. 

L'article II du projet prévoit l'émission 
d'obligations amortissables pour faire face 
aux dépenses de la deuxième section des 
budgets annexes des chemins de fer de 
l'Etat. 

Les Dommages causés par la Guerre 
Le titre II du projet comporte des dispo-

sitions spéciales : 
1° Pour la réparation des dommages ré-

sultant des événements de guerre : 
« En attendant les dispositions législati-

ves qui devront intervenir, après que l'oc-
cupation ennemie aura pris fin, pour la ré-
paration des dommages résultant des évé-
nements de guerre, le gouvernement de-
mande l'autorisation d'ouvrir par décrets, 
jusqu'à concurrence de 300 millions, les 
crédits nécessaires pour aider les habitants 
de l'Est et du Nord à rétablir leurs foyers 
et à reprendre leurs travaux.. » 

Questions financières 
2° Pour la ratification de ia Convention 

avec la Banque de France. 
3° Pour la ratification des divers décrets 

relatifs à la libération de l'emprunt 3 1/2 0/0 ; 
aux avances consenties à certains gouver-
nements et établissements étrangers; aux 
avances des trésoriers-payeurs généraux. 

Les Allocations aux Familles 
des Mobilisés 

Une disposition est relative à l'Institution 
d'une commission supérieure chargée de 
veiller à l'rpplication de la loi du 5 août 
1914 accordant pendant la durée de la guer-
re des allocations aux familles dont le sou-
tien indispensable est sous les drapeaux : 

« Des réclamations nombreuses se oont 
élevées contre les décisions des commis-
sions d'appel. Nous avons le devoir de 
poursuivre dans un large esprit d'huma-
nité, mais avec le souci d'éviter tout abus, 
la juste application de la loi. Des erreurs 
ont pu se produire; nous devons tout laire 
pour les réparer. A ce+'e fin, nous avons 
Jugé utile d'instituer une commission supé-
rieure qui sera appelée à connaître des ré-
clamations élevées contre les décisions c .s 
commissions d'appel et qui établira, en 
statuant en dernier ressort, une unité né-
cessaire da jurisprudence. » 

Les Réquisitions des Automobiles 
Une disposition, relative aux réquisitions 

tien voitures automobiles permet aux com-
missions de réquisitions de majorer ou oe 
réduire les prix de base. 

Les Caisses d'épargne et la Solidarité 
nationale 

L'article 17 du projet permet aux Caisses 
d'épargne, dont la fortune personnelle îe-
piésente au moins 4 u/0 des dépôts, d'em-
ployer la moitié des bonis annuels dans un 
put de bienfaisance, afin qu'ellès puissent 
pendant la durée de la guerre et l'année 
uui suivra, s'associer au mouvement de so-
lidarité qui se manifeste si heureusement 
de toutes parts. 

2 Milliards de Bons du Trésor 
La disposition permettant au ministre des 

finances de continuer pendant le premier 
semestre 1915 l'émission des bons du Trésor 
autorisée par l'article 75 de la loi de finances 
du 15 juillet 1914 porte à 2 milliards le mon-
tant maximum des bons : 

« Il semble qu'en présence d'un élan pa-
triotique qui s'est tant affirmé et qui se 
poursuivra certainement pendant les pre-
miers mois de 1915, le maximum dou, des 
à présent, être porté à 2 milliards de francs. 
Si, en raison des circonstances, uiie émis-
sion supplémentaire devait être faite, il se-
rait loisible au gouvernement de procéder, 
après délibération du. conseil des ministres 
et par décrets rendus en Conseil 'd'Etat à 
un nouveau relèvement de la faculté d'é-
mission. » 

Subventions ajournées 
Il n'est pas sollicité cette année de crédits 

d engagement pour accorder des subventions 
nouvelles eux travaux d'hydraulique et d'a-
méliorations agricoles, aux entreprises de 
voies ferrées d'intérêt local et aux services 
réguliers de voitures automobiles, aux cons-
tructions scolaires de divers ordres, aux 
créations d'écoles et d'emplois dans l'ensei-
gnement. Il ri est également rien prévu pour 
étendre 1 application de la loi relative à ia 
petite propriété et aux habitations à bon 
XIlcli CUL . 

j L'absence des dispositions qui sont ha-
bituellement soumises pour ces divers ob-
jets n implique en aucune manière l'inten-
tion de ne pas poursuivre l'exécution de 
Sî.oSni"es- h l'exécution desquelles de si 
grands intérêts sont attachés, mais les cir-
constances qui ne permettent qu'au prix de 
grands elf, rts le maintien rtes servicës exls 

rm1,?,ÎSM^6?1 Pratîcïuement les entrepri-ses nouvelles. Le gouvernement a pensé nue 
dant nnoeh.^accor.(1 a.vec lul Pour différer, ''ans urie heure ou tout con~"r- " I la f5rm^«nn"rto nVKSÏ conseille l'économie, 

1 un surcroît VlP S QF eusseilt entraîné un surcroît d engagements pour le Trésor. » 

DANS LA. MER DU NORD 

e Sortie de 
Des Croiseurs bombardent West-Hartlepool, 

Scarborough et Whitby 

Londres, 16 décembre. — L'Amirauté an-
glaise annonce qu'un mouvement important 
de la flotte allemande a eu lieu ce matin, 
dans la mer du Nord. Les villes de Scarbo-
rough et d'Hartlepool ont été bombardées. 

Les flottilles britanniques ont engagé ie 
combat sur divers points, L'action se pour-
suit. 

Londres. 16 décembre. -- Une déjiéohe pu-
bliée par les journaux dit que oe sont qua-
tre croiseurs allemands qui ont bombardé 
Scarobarough. . 

Londres, 16 décembre. — D'après des ren-
seignements reçus Ici, le temps était bru-
meux lorsque le bombardement de Scarbo-
rough commença. Beaucoup de femmes et 
d'enfants sortirent dans la ruo en vêtements 
de nuit. Les habitants de Scarborcugh ar-
rivés à Hull racontent qu'une cinquantaine 
d'obus ont été tirés. Deux églises ont subi 
des dégâts ainsi que les toitures de plu-
sieurs maisons. 

Londres, 16 décembre. — Suivant le 
Lloyd, un obus a atteint à Hartlepool un ga-
zomètre qui a pris feu. Le bruit court que 
neuf habitants auraient été tués. Une partie 
de l'abbaye historique de Whitby est détrui-
te. Les croiseurs ennemis ont disparu dans 
la direction du nord-est. 

Londres, 16 décembre. — Les habitants de 
Scarborough, arrivés à Hull, racontent que 
le bombardement de leur ville commença 
ce matin, à huit heures. Aussitôt, la popu-
lation se précipita dans les rues, très exci-
tée. Do nombreux habitants gagnèrent ra-
pidement ia gare où ils prirent place dans 

ments, disent-ils, ont été endommagés par 
les obus ennemis. Le mécanicien du train 
de Kull dit avoir vu trois hauts-fourneaux 
atteints par les projectiles. 

Paris, 16 décembre. — L'ambassacJe britan-
niques a reçu du Foreîgn Qtfioe le télégram-
me suivant end aie du 16 décembre ; 

« L'Amirauté et le ministère de la guerre 
annoncent que des vaisseaux de guerre al-
lemands ont bombardé West - HarUepool ce 
matin et ont été repoussés. Us ont aussi 
tiré sur Scarreborough et Whitby. Nos na-
vires les bnt obligés à accepter le combat. » 

Londres, 16 décembre. -- D'après l'a Eve-
nïng Cronicle», à peine les croiseurs alle-
mands avaient-ils commencé à bombarder 
Hartlepool 4ue quatre destroyers 
les ont attaqués. 

anglais 

COMMUNIQUE DU MINISTRE 
DE LA GUERRE 

Londres, 16 décembre. — Le commandant 
de la forteresse de West-Hartlepool annon-
ce que des bâtiments de guerre allemands 
ont ouvert le feu contre la forteresse, co ma-
tin, entre huit et neuf heures. L'ennemi a 
été repoussé. 

Un petit bâtiment allemand a également 
ouvert le feu contre Scarborough et Whitby. 

Londres, 16 déoembre. — On mande de 
Kull que les autorités <2a Scaroborough 
avaient été prévenus de bonne heure oe 
matin de l'attaque projetée contre la côte, 
et la défense avait été soigneusement pré-
parée. 

Toutes les unités, tant de l'artillerie que 
de l'infanterie, se trouvvaient a leur poste 
de combat. ^lilitti t ; 

La Situation 
La situation demeure sensiblement; 

la même sur le front occidental. Les; 
troupes alliées ne sont cependant paaf| 
inactives et réalisent chaque jour quel^ 
ques nouveaux progrès. Les Belges efl 
les Français ont gagné du terrain dans 
les Flandres. Sur le reste du front,,' 
des combats d'artillerie ont tourné à! 
notre avantage. Derrière les lignes en 
nemies, nos aviateurs prennent par 
à l'œuvre de destruction en Iançan 
leurs bombes sur les troupes, les con-
vois, les ouvrages d'art. Les Aile-* 
mands, eux aussi, ne restent pas inacV 
tifs. Ils ont fait plusieurs attaques en( 
Belgique, en Woëvre, en Alsace, san^ 
toutefois paraître disposés à entre* 
prendre de .grandes opérations et leur* i 
tentatives d'offensive ressemblent autf * 
sorties que fait une garnison assiégé* 
pour donner de l'air à la place qu'elle! 
défend. Mais les assiégeants veillent elj 
repoussent toutes les attaques; les dé^ 
fenses de la gigantesque forteresse fai« 
blissent peu à peu et derrière les tran^ 
chées allemandes, dans les villes à de-tj 
mi dépeuplées, dans les campagnes ja-< 
dis si riches, citadins et paysans belge* 
disent tout bas que la délivrance ap^ 
proche. 

Sur le théâtre oriental de la guerre^ 
où se sont produits depuis le débu\ 
des hostilités des mouvements si fre> 
quents d'avance et de recul, la situaW 
tion est maintenant à peu près station*? 
naire. L'échec des Allemands dans Ia( 
région de M lava est confirmé; l'armé* 
d'invasion a été repoussée malgré sa 
force numérique et reje'tée en Pruss* 
orientale. Sur le reste du front, les for^ 
ces en présence conservent sensiV 
blement les mêmes positions. Mais si 
les Allemands ne perdent pas encor^ 
de terrain, ils subissent d"énorme$ 
pertes. Les régiments de nouvelle fory 
mation ou rappelés du front occidem -
tal qui viennent renforcer les armée^X 
de von Hindenburg s'épuisent en aiJ 

taques inutiles. Si l'Allemagne réu 
sit encore à éloigner la guerre de so 
propre territoire, c'est en sacriflan 
ses réserves sans obtenir aucun résu 
tat durable. 

J. W. 

La Commission de l'Armée 
Paris, 16 décembre. — La commission drf 

l'armée s'est réunie cette après-midi, sous; 
la présidence du général Pédoya. 

La commission a examiné et voté à l'una^ 
nimité tous les projets de loi confirmant lea( 
décrets rendus par le ministre de la guerre! 
en l'absence du Parlement.. j/*1 

, La commission s'est ajournée à jeudi 
après-midi. 

U Question d'une Retenue 
sur l'Indemnité parlementaire 

Paris, 16 décembre. — M. René Viviani à 
eu ce matin une entrevue avec MM. Andri 
Hesse, Abrami et Gaston Treignier, députés, 
et les a entretenus du projet de résolution 
dont ils sont les auteure, ayant pour but d< 
frapper d'une retenue l'indemnité parleme» 
taire au profit des départements envahis* 
En rendant un plein hommage A la généroJ 
sité de leur initiative, le président du cort 
seil leur a demandé de vouloir bien substii 
tuer à leui projet, qui exige un vote, peutir 
être un débat, dont l'inconvénient, dans le|< . 
circonstances actuelles, apparaît à tous, VU 
dée d'une souscription volontaire et ano^ 
nyme. 

MM. André Hesse, Abrami et Gaston Treft 
gnier, pour éviter toute discussion, et poui 
satisfaire aux raisons qui leur étaient ex* 
posées, ont spontanément accédé à cette 
procédure. Dès aujourd'hui, ils s'entendront 
avec la questure de la Chambre pour l'oja 
ganieation de cette souscription. 

et Envois 
aux Prisonniers de Gierre 

Paris, 16 décembre. — L'Office pos* 
tal suisse vient de {aire connaître qua 
l'administration des postes allemandà 
n'admet pas les lettres fermées adres* 
sées aux prisonniers de guerre fran* 
çais en Allemagne. 

Les correspondances en questiori 
doivent être transmises sous enve* 
loppes ouvertes et ne pas dépasser le. 
poids de 20 grammes. 

En conséquence, les correspondant 
ces pour les prisonniers de guerre eif' 
Allemagne cl les demandes de rén-x 
geignements les concernant qui se* 
raient expédiées à l'avenir sous enve* 
loppes closes, ainsi que celles des] 
correspondances qui excéderaient le, 
poids de 20 grammes, seront ren* 
voyées aux expéditeurs ou versées eri 
rebuts si l'adresse de ces derniers, 
n'est pas indiquée. 

L'administration des postes a été avu 
sée, d'autre part, que « les lettres ef, 
objets recommandés adressés aux* 
pnsoniers de guerre ne sont pas ad* 
mis en Allemagne. » Vj 

Les envois de cette nature expédiés-
antérieurement ont été renvoyés au' 
service français et seront restitués,] 
aux expéditeurs par les bureaux d'o-' 
rigine. 

aux r meuniers 
le Guerre français nécessiteux 
Paris, 15 décembre. — Grâce à la bienveil-

lante intervention du gouvernement espa^T 
gnol et de S. E. M. l'Ambassadeur d'Espa-i 
gne à Berlin, la Croix-R. uge française a,: 

réussi à organiser immédiatement une dis-i, 

tribution de secours en nature aux prison-, 
niers de guerre français nécessiteux. 

En attendant des mesures complémentai-j 
tes actuellement à l'étude, elle adresse un1 

pressant appel à toutes les personnes chari-j 
tables pour l'aider à réaliser cette œuvre-
humanitaire. Toute personne désireuse de! 
répondre à cet appel voudra bien se confor-
mer exactement aux instructions suivantes i 

Les objets seront emballés soigneusement 
dans un papier et sous une toile cousue. Ils) 
seront expédiés comme colis postal, franco; 
de port et de douane, poids brut maximum»1 

cinq kilos. 
Les colis seront, au choix du donateur»' 

composés uniformément suivant l'une ou 
l'autre des catégories suivantes : n 

1° Sous-vêtements : chandail, chaussettes, 
pantoufles, chemises, caleçons, -
cache-nez, savon, ' 
épingles, fil, a 
dejirap pour 

mouchoirs,, 
rosse à dents, peigne. 

„, boutons, petits carrés 
paration de vêtem .t, gants. 

c urs objets ci-dessus : couvertu-re, bottines ou g-loches. 
Les colis porteront l'adresse ci-dessous,-écrite très Usiblement : 
« Envoi aux prisonniers de guerre Iran-' 

çais (première catégorie ou deuxième). 1 

» A S. E. M. l'Ambassadeur d'Espagne & 
Berlin, aux soins du « Comité international! 
rie la Croix-Rouge », par l'Agence Natural Le-, 
Coultre et C«, Genève-Cornavin, transit) (Suisse). » 

Exploits de nos Avions 
f,.anU,nl>erque' 15 décembre -
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L'Avance «les Alliés 
Dunkerque, 16 décembre. — Chaqu&i 

jour se répète l'annonce de notre avance; 
assurée vers Roulers et Thielt qui étaientf 
la semaine dernière encore le quartier gé-.l néral du kaiser. 

Thourout est sérieusement menacée pan 
la pression de nos troupes marchant vers! 
l'est, qui ont nettoyé le terain au delà d«j Ramscapelle. I 

Nous sommes maîtres des deux pointes! 
du croissant Ypres au sud et la côte àl 
l'ouest d'Ostende dans le Nord. Le crois-
sant a le centre de sa courbe un peu à l'estA 
de Thourout et à Roulers, que nous gai 
gnons d'heure en heure. Maintenant les 
Allemands se crairponnent avec ténacité 
à la région qui entoure Werchen, et qui 
est juste en face, un peu à l'ouest de nos 

\ avant-postes les pjus avancés, 

T 



OU CûîfUUSSE 

Succès russes 
sur toute la Ligne 

Pétrograd, 16 décembre. - Le « Messager 
rie 1 Armée» publie une série de commun!-
tations concernant les dernières opérations 
qui ont eu lieu sur notre front européen. 

La cavalerie russe, attaquant vigoureuse-
ment 1 ennemi près de Jourominek, le 18, a 
desorganisé son arrière-gifrde, lui infligeant 
de graves pertes. 

Sur le front Lowitz-Ilow, des attaques vio-
lentes des Allemands n'ont eu aucun suc-
res. Elles ont été repoussées par nos trou-
pes qui ont fait subir à l'ennemi de gran-
des pertes. 

Au sud Ci Cracovie, l'ennemi essaya, le 13 
et le 13, d arrêter notre offensive en renfor-
çant ses positions. 

Le 13, l'ennemi a débouché, avec des for-
ces considérables, du col de Dukla et a 
rente de dévaler des versant., septentrio-
naux des Carpathes. 

Du côté de Minkacz, après une résistance 
acharnée de l'ennemi, nos troupes se sont 
emparées de la localité de Nijnevereczke 

ont repoussé l'ennemi. 

L'Assaut de Cracovie imminent 
Londres, 16 décembre. — Selon le cor-

respondant du Morning Post à Pétrograd, 
on s'attendrait à une lutte décisive sur le 
théâtre oriental de la guerre, probable-
ment an sud de Cracovie, la semaine pro-
chaine.  « 
La Visite du Tsar 

aux Troupes 
Kars, 16 décembre. — L'empereur est ar-

rivé à Kars, le 13. Il a été salué à la gare'par 
les autorités militaires, et a été reçu avec 
enthousiasme par lu. population. 

Après avoir procédé a une distribution 
d insignes honorifiques aux blessés se trou-
vant eu traitement à l'hôpital, 11 a visité les 
fortifications des divers types. Il a remercié 
le ".ommandant de la place et de la garni-
son pour l'excellent état dans lequel U a 
trouvé la forteresse. 

Le 14, l'empereur s'est rendu à la gare de 
Sarakamych, tête de ligne du chemin de 
ier, où sont concentrées de grandes réserves 
d'armes et de munitions et où sont établis 
différents services militaires chargés de des-
servir la plus grande partie des troupes du 
Caucase. 

L'empereur est parti ensuite en auto pour 
en poste-frontière qui constitue actuelle-
ment un des points du front de l'armée 
russe. Lh, étaient assemblés des soldats qui 
se distinguèrent le plus sur les positions 
avancée?, à qui l'empereur remit personnel-
lement des croix d-p Saint-Georges et des mé-
dailles en les remerciant de leurs services 
pleins d'abnégation et en exprimant son 
admiration pour leurs exploits dignes de 
leurs glorieux ancêtres. 

L'empereur a quitté Sarakamich le même 
Jour, à trois heures du soir. Le 15, l'empe-
reur a quitté le front de l'armée du Caucase. 

ao LA PETITE GIRONDE 

Après la Victoire des Serbes 
HOMMAGE A NOS CANONS ! 

Nisch, 16 décembre. — Le président du 
conseil serbe, M. Pachitch, a reçu les féli-
citations des ministres alliés. Le ministre 
'de France l'a vivement complimenté de 
l'héroïsme des paysans, soldats serbes. 

M. Pachitch, en remerciant M. Boppe, 
lui a dit avec émotion que les Serbes 
étaient en partie redevables de leur écla-
tante victoire aux canons français. 

Pétrograd, 16 décembre. -- (Com-
gtnuniqué de Vétat-major de Varmée 
' du Caucase.) 

Le {3 décembre, il n'y a eu que des 
engagements insignifiants sur le front 
de t armée. 

EN EXTREME ORIENT 
La Croix-Rouge japonaise 

Tokio, 16 décembre. — L'ambassadeur de 
France est venu sa'uer à bord du «Fushi-
mamaru » le docteur Shiota, qui part au-
jourd'hui pojr Marseille, à la tête d'une 

^mission de la Croix-Rouge japonaise. 

8ÏÏRMER 

Les Transports par Mer 
Washington, 16 décembre. — A la suite 

d'un arrangement officieux, lse cargos se-
ront, avant d'être chargés, soumis dans les 
principaux ports américains à l'inspection 
fies consuls alliés dont le certificat suffira 
à éviter aux bateaux en mer la visite des 
navires de guerre. Cela évitera que les ba-

•j teaux effectuant un commerce légitime f soient retardés en route. 
1 t — 

LES NEUTRES 
Trop d'Audace 

Amsterdam, 16 décembre. — Le directeur 
d'une Compagnie de navigation de Rotter-
dam ayant mis, dès le début de la guerre, 
6on hôtel à la disposition de la Croix-Rou-
fee oui y avait installé 2,400 lits, la police 
a découvert que les. cuisines de cet hôtel 
étaient employées pour la préparation de 
Mandes de conserves destinées à 1 armée 

> te u tri chienne. L'établissement était placé 
/ BOUS la direction d'un commandant de la 

landwehr hollandaise!! 

La Marine américaine 
Washington, 16 décembre. — Une adju-

dication vient d'être ouverte pour la. cons-
truction de sous-marins nouveaux, dont un 
aura un déplacement de 925 tonnes et une 
vitesse de 21 nœuds. Deux soumissionnai-
res seulement se sont présentés. L'un a of-
fert le prix 1© plus bas pour le grand sous-
marin soit 1 million 350,000 dollars, l'autre, 
nour les sous-marins plus petits, destinés 
à la défense des ports, 376,000 dollars. Les 
petits sous-marins prévus dans la com-
mande jaugeront 289 tonnes. 

La Hollande reste 
sous Ses Armes 

La Haye, 16 décembre. — Le gouverne-
ment a déposé sur le bureau de la deuxiè-
me Chambre un projet tendant à la pro-
longation de i'état de siège et de la période 
'de service de la milice et de la landwehr 
jusqu'à ce que la reine considère que tout 
\anger de guerre est écarté. 

MODÏELLEsTlïEHSES 
Les Territoriaux 

Pères de Six Enfants 

(Landes) : Couret, inspecteur départemental 
de la Charente, à Angoulême. 

Rappel de médaille de vermeil : MM. La-
vaurs, inspecteur départemental des Landes, 
à Mont-de-Marsan; Viret, inspecteur uépar-
temental de la Gironde, à Bordeaux. 

Médaille d'argent: MM. les docteurs Brun, 
médecin inspecteur à Chalamont (Ain) ; Gou-
rivaud, inspecteur départemental de la Hau-
te-Vienne, a Limoges; Vaillant, instituteur 
en retraite a Champignac (Charente-Infé-
rieure). 

Un Convoi de Prisonniers 
Toulon, 16 décembre. — Des soldats al-

lemands, autrichiens et turcs faits prison-
niers par l'armée navale de la Méditerra-
née ont été envoyés au camp de concentra-
tion de Brignoles. 

Pas de Permissions de Noël 
Baie,- 16 décembre. — On annonce officiel-

lement de Munich que les hommes du 
landsturm en campagne n'auront pas de 
permissions à la Noël, comme il en avait 
été question. 

Jusqu'aux Détenus! 
Amsterdam. 16 décembre. — D'après une 

dépêche de Wesel, tous les hommes du 
landsturm, âgés de trente-neuf à quarante-
cinq ans, y compris ceux détenus dans les 
prisons ou frappés de servitude pénale ou 
de peine afflictive ît infâmante, ont été ap-
pelés sous les drapeaux. Cette catégorie de 
détenus était jusqu'ici exclue de l'armée. 

Les Enrôlements 
en Angleterre 

Londres, 16 décembre. — Un meeting en 
faveur du recrutement des volontaires a eu 
lieu hier soir à Birmingham. Le Lord-Maire 
a fait remarquer que la ville de Birmingham 
à elle seule avait envoyé à, l'armée 57,000 
recrues. M. Samuel, membre du gouverne-
ment, a déclaré que le cabinet était plus 
confiant aujourd'hui qu au début de la guer-
re dans le succès de la lutte engagée. 

« L'Angleterre, a-t-ii ajouté, devait jouer 
son rôle dans la punition d'une nation qui 
avait violé le droit des gens. J'ai moi-même 
treize neveux ou cousins sous les drapeaux, 
cinq servant comme simples soldats. Au 
printemps prochain, il nous faudra avoir 
au moins un million d'hommes en campa-
gne. » 

M. Chamberlain, l'ancien ministre unio-

niste, a déclaré qu'on ne pourrait s'assurer 
ni de la victoire ni d'une paix durable avant 
que les armées allemandes, étant refoulées 
à l'est par les Russes, et à l'ouest par les 
autres alliés, toutes les armées alliées se 
rencontrassent en Allemagne. 

M. Austen Chamberla,;i, i_u:;sidérant com-
bien peu les hommes britanniques avaient 
préparé l'Angleterre à la lutte, déclare qu'il 
est merveilleux de voir avec quelle unani-
mité la nation se jette maintenant en avant. 

La Question de l'Or 
en Allemagne 

Berne, 16 décembre. — La presse officieu-
se allemande se félicite de ce que l'encaisse 
en or de la Reichsbank. qui était de 1,253 
millions, au début de la guerre, soit actuel-
lement de 1,991 millions; mais ce qu'il e6t 
intéressent de savoir ce sont les moyens 
employés pour obtenir ce résultat. 

Aux frontières, on oblige les voyageurs à 
échanger leur numéraire contre du papier 
monnaie. Dans les campagnes, le clergé et 
les instituteurs font une propagande inces-
sante afin d'amener les paysans à renoncer 
à leur réserve d'or. On cite des communes 
de la région montagneuse du Harz, où le 
prêtre, après avoir consacré son prône à la 
question de l'or, est allé de porte en porto, 
chez ses ouailles, forçant les plus sombres 
cachettes. Un journal catholique de Pologne 
relatait une des plus belles captures d'un 
membre du clergé. 6,000 marks en pièces 
d'or livrés non sans difficultés par une fer-
mière de cette région. 

A cette propagande, répond un mouve-
ment du même ordre parmi les soldats. Un 
bataillon d'artillerie de réserve cantonné à 
Bruxelles a fait parvenir à la Reichsbank 
500 marks d'or, produit de la collecte faite 
par le capitaine-commandant. 

Notre Livre Jaune en Angleterre 
Londres, 16 décembre. — Le gouvernement 

anglais a fait paraître une édition populaire 
du Livre Jaune français au prix de 10 cen-
times. 

AU MEXIQUE 

VOIE FERREE DETRUITE 
Vera-Cruz, 15 décembre. — Les troupes du 

général Carrinza ont détruit la voie ferrée 
de Mexico à la Vera-Cruz sur une longueur 
a une cinquantaine de kilomètres. 

e que disent les Journaux 

Paris 16 décembre. — Il y a trois semai-
nes, des instructions ont été envoyées par 
le ministre de la guerre aux commandants 
de corps pour que Tes pères de famille ayant 
tix enfants vivants, appartenant a un dépôt 
territorial, ne soient envoyés en renfort aux 
armées au'avec la plus ancienne classe de 
l'armée territoriale présente dans ce dépôt. 
* Ces instructions ont, paraît-il. donné heu 
î. des interprétations diverses. Il résulte 
ri'iine'instruction complémentaire que si do 
nouvelles classes de territoriaux plus an-
•iennes que celles qui quittent le dépôt sont 

appelées à remplacer ces dernières, les pè-
re* de six enfants doivent rester au dépôt 

v »vec; ces 'plus anciennes classes nouvelle 

tty&SSPvm ces Plus anciennes clas-
ses, si elles étaient appelées, que ces soldats 
partiraient au front. 
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A l'Académie de Médecine 
Les pris suivants oK mjfim* Par 

l'Académie à la séance ^^arai. 
Prix Capuron (1,000 fr-;. ~ Q_^fl°n

é
; 

«Traitement chirurgical des g" uté 
Uns pendant la grossesse »_ L Académie ae 
cerne le prix au docteur André enarner, ae 
B

°p
r
r^

U
Chevillon (1,500 fr.). -^démie 

(décerne le prix au docteur Jean Rouget, ae 

/prix Civrieux (800 fr.) - O^^i^f "♦ïnrmo» cérébrales d© l'alcoolisme chroni 

La Rentrée .du Parlement 
A propos du rôle à jouer par les Cham-

bres pendant la guerre, le Temps fait les 
judicieuses observations qui suivent : : 

« Provoquer dans les circonstances ac-
tuelles un débat de caractère politique, 
quel qu'il soit, ce serait risquer d'énerver 
les esprits à l'heure où le sort de la Fran-
ce dépend de son sang-froid et de son 
unité morale. Là-bas, dans les tranchées, 
où le péril commun supprime toutes les 
oppositions de mentalités, nos soldats ne 
songent qu'à l'ennemi à abattre; ils ne 
discutent pas. Chacun demeure, certes, 
fidèle à son idéal et à ses convictions, 
mais chacun sait que le seul devoir est 
dans le fait du pays à défendre et à sau-
ver, car ce n'est que par l'existence d'une 
France plus grande et plus glorieuse que 
chaque citoyen pourra utilement servir 
dans la République les idées et les prin-
cipes qui répondent à ses aspirations. 

» Ce qui s'est passé il y a quelques 
jours au Reichstag est de nature à faire 
réfléchir. On y a vu les représentants de 
tous les partis faire confiance au gouver-
nement, bien qu'il fût l'auteur d'une guer-
re d'agression et de conquête dont le prin-
cipe même était traditionnellement con-
damné par le plus puissant des partis 
organisés de l'empire. Comment une rè-
gle différente pourrait-elle prévaloir chez 
nous, en présence d'un gouvernement qui 
fait face à une guerre imposée et dont 
personne n'oserait contester le caractère 
national ? 

» Est-ce à dire que le contrôle parle-
mentaire doive être suspendu en France 
pendant la durée des hostilités et que les 
actes du gouvernement doivent échapper 
à tout examen critique ? Nous ne le pen-
sons pas, et ce n'est certainement pas 
dans un pays comme le nôtre, dont les 
institutions républicaines sont si étroite-
ment liées au régime parlementaire, qu'on 
pourrait le soutenir. Le contrôle doit 
s'exercer, mais le travail dans les com-
missions compétentes permettra aisément 
de l'assurer, et nul ne saurait contester 
que dans les circonstances actuelles il 
ne suffise à donner toutes garanties pour 
l'exposé de la situation politique et finan-
cière que le gouvernement fera au Parle-
ment. Seulement on aura évité toute cri-
tique publique susceptible de créer un ma-
laise des esprits et de compromettre cette 
admirable confiance dans son propre ef-
fort dont notre nation donne depuis qua-
tre mois le réconfortant spectacle. » 

La Victoire serbe 
Dans le Journal, le colonel Feyler déclare 

que la victoire serbe peut comporter des 
répercussions militaires générales : 

' En Pologne, les Allemands n'étaient 
qu'un appoint; puis l'échec autrichien a 
obligé de grossir l'appoint allemand jus-
qu'à l'égalité. Qui peut prétendre à cette 
heure que la défaite en Serbie, augmen-
tant le péril intérieur, ne contraindra pas 
l'é.at-major à reconnaître plus d'impor-
tance encore au théâtre serbe ? Sur le 
front russe, l'égalité austro-allemande se-
rait alors rompue. » 

* 

Les Tranchées 
Du général Berthaut, dans le Petit Jour-

sial : 
« L'usage des tranchées se développe 

avec le perfectionnement des armes à tir 
rapide et à longue portée, parce que le 
terrain devient plus intenable, sans abri, 
même à une grande distance de l'enne-
mi; mais il n'y a là aucune nouveauté, et 
la forme prise par la guerre actuelle était 
prévue.' C'est pour cela que, depuis long-
temps, dans toutes les armées, l'infante-
rie est munie de l'outillage nécessaire à 
l'ouverture de tranchées. » 

• * * 
Enutiie de nous presser 

Du New-York Herald : 
« En ce moment, on ne peut ni avancer 

ni reculer. Certes, un effort de nos trou-
pes parviendrait à déloger l'ennemi de 
leur souterrain, et après nous aurions sa-
crifié 100,000 hommes pour gagner un mois 
ou deux. Ne vaut-il pas mieux continuer 
cette guerre d'usure jusqu'au moment, qui 
sera le bon moment, où nos troupes ren-
forcées. ' fonceront sur un adversaire dé-
moralisé. » 

• * 
Des Noms 

Urbain Gohier veut que l'on donne tous 
les noms des héros qui se sont illustrés 
dans cette guerre. Avec sa fougue habi-
tuelle, il écrit dans le Journal : 

« Nous n© sommes ni des saints ni des 
philosophes; nous sommes des êtres ner-
veux, orgueilleux, sentimentaux; c'est ce 
qui rend nos hommes capables de ce que 
nous les voyons faire : à condition cm on 
ne leur en marchande pas le mérite. 
Quand on a la bonne fortune de comman-
der à de telles gens, c'est une faute que 
d© n'en pas tirer tout ce qu'on peut à si 
bon marché. 

»I1 y a d'autres raisons pour donner à 
chacun son du, tout de suite. On prévien-
dra ainsi les fraudes, les usurpations.Après 
la guerre de 1870, de pénibles conflits ont 
éclaté pour l'attribution de quelques hauts 
faits; ne préparons pas une nouvelle ma-, 
tière à controverses. 

n La grande guerre de 1914-1915 alimen-
tera les conversations, les harangues, le 
roman, le théâtre, les livres scolaires et 
les ouvrages académiques, les salons de 
peinture et la poésie, pour plusieurs géné-
rations; il est bon de fixer la vérité toute 
chaude, avant que des mensonges intéres-
ses la déforment. L'honneur d'avoir com-
mandé les charges suprêmes à Sedan ou 
d'avoir défendu la maison des Dernières 
Cartouches, a été disputé entre divers of-
ficiers, alors que les documents ne man-
quaient pas; si l'on cache le nom des hé-
ros d'aujourd'hui, des imposteurs essaie-
ront de se glisser dans leur peau. » 

La Situation des Coalisés 
germaniques 

Dans le Petit Parisien, le colonel Rousset 
se méfie beaucoup des bruits de mouve-
ment des troupes allemandes en llandres 
Leur objectif est de nous faire croire à une 
reprise d'attaque en masse dans le Nord 
La situation des Allemands sur le front 
oriental l'empêche de tenter un pareil coup : 

« Ce n'est pas la formidable défaite que 
leur alliée l'Autriche vient de subir en Ser-
bie qui doit les engager à ramener par ici 
les troupes qu'ils ont été forcés d'envoyer 
là-bas. Cette aventure pénible complique 
singulièrement la situation déjà pas mal 
embarrassée des coalisés germaniques, à 
ce point que l'armée austro-hongroise, 
loin de pouvoir aider efficacement celle de 
Hindonburg va, très probablement, l'o-
bliger à lui envoyer du secours. » 

* 

La Solde des Officiers 
de Réserve 

Le général Cherfils s'occupe, dans l'Echo 
de Paris, de la solde des officiers d© réser-
ve : 

« La solde des officiers de réserve, cal-
culée à la mesure du temps de paix pour 
de petites périodes, est inférieure à cdle des 
officiers actifs, ^ette différence, en temps 
de guerre, est choquante et injuste. Au 
point de vue matériel, j'oserai dire que 
les officiers de réserve sont les plus inté-
ressants. Ils ont dû quitter par surprise, 
brutalement, leur situation, une situation 
quelquefois brillante qui tombe à néant 
et laisser leur famille dans l'embarras. 
C'est d'une équité élémentaire de hausser 
leur solde au niveau normal des officiers 
de l'active, » 

*** 
VuScain dans le Tfiarasme 
Dans la Libre*'Parole, Edouard Drumont 

parle des embarras dans lesquels l'Allema-
gne va se trouver grâce au blocus mari-
time : 

« Ils commencent, ces odieux Barbares, 
à s'apercevoir qu'ils ont abusé de « l'ar-
» rosage d'obus » et alors voici leur aveu : 
« L'industrie allemande, même en four-
» nissant son effort maximum, ne pourra 
» approvisionner indéfiniment notre ar-
» mée en munitions. » 

» Le « Times » démontrait il y a quelque 
temps que les hauts fourneaux alle-
mands sent destinés à souffrir de la faim 
comme les estomacs teutons. Ces hauts 
fourneaux consommaient en ces derniè-
res années 25 millions de tonnes de 
minerai de fer par an. De cette quan-
tité 6 millions étaient fournis par les 
mines d'Alsace-Lcrraine, et ces 6 millions 
constituaient les 73 pour cent do la 
quantité de minerai extraite dans la to-
talité des mines allemandes. Dix - sept 
millions de tonnes doivent donc être toi-' 
portées. Or, cette importation est arrêtée 
par suite du blocus maritime. 

» La disette du cuivre est, paraît-il, plus 
prochaine encore. L'Allemagne, comme 
l'Autriche d'ailleurs, en recherche par-
tout. N'ayant qu'une quantité insuffi-
sante de minerai, elle s'en prend aux 
objets de cuivre. Elle rafle tout ce qu'elle 
peut trouver chez les quincailliers et chez 
les habitants de Belgique et des dé-
partements envahis : batteries de cui-
sine, bassines à confitures, bouillottes, 
bassinoires, boutons de porte, peut - être 
même boutons de culotte... tout est ra-
massé et tout cela fait partie évidem-
ment de ces fameuses « prises de guer-
re » qui ressemblent tout à fait aux pil-
lages des invasions barbares. » 

BORDEAUX 

* * 

tué a rEnoeii 
MM. André Bénac etÇolîavet 

tués par le même Obus 

Paris, 15 décembre. — Nous avons le bien 
vif regret d'apprendre la mort au champ 
d'honneur du fils de M. Barthou, député des 
Basses-Pyrénées, ancien président du con-
seil, qui, âgé d© dix-huit ans, avait, dès le 
début des hostilités, contracté un engage-
ment volontaire. 

Nancy, 16 décembre. — M. Max Barthou, 
fils de M. Louis Barthou, député des Bas-
ses-Pyrénées, tué à l'ennemi, avait con-
tracté un engagement à dix-huit ans dès 
le début des hostilités, au 7e régiment d© 
chasseurs à cheval, à Meaux; mais par sui-
te d© rapproche des Allemands, le dépôt 
du 7e fut transféré à Béziers, où !© jeune 
engagé fit ses classes d'instruction. Il fut 
ensuite affecté à un service du secrétaire 
d'état-major, mais, devant ses protesta-
tions, on décida d'envoyer le jeune cava-
lier, promu brigadier, à Thann, en qualité 
d'agent de Maison. 

Jeudi dernier, il ©tait de passage à Paris, 
rejoignant son post© et manifestait à ses 
parents sa satisfaction de marcher à l'en-
nemi. ... 

Samedi, le brigadier arrivait à Thann et 
entrait immédiatement en fonction. Di-
manche, il écrivait à son père une lettre 
enthousiaste, où il disait sa joie d'être sous 
1© feu du canon qu'iil entendait gronder 
sans cesse. 

Lundi. Max Barthou sortait du bureau 
militaire, en compagnie du sergent Colla-
vet, auditeur au Conseil d'Etat, chef du ca-
binet de l'administrateur du territoire, et 
du sergent André Bénac, fils du maître des 
requêtes honoraires au Conseil d'Etat, avo-
cat à Paris et secrétaire de l'administration 
du territoire, lorsqu'un obus tomba sur 1© 
groupe. 

M. Collavet fut tué sur 1© coup ©t Max 
Barthou et André Bânac, très gravement 
blessés, n© tardèrent pas à succomber. 

CONDOLEANCES BU PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

Paris, 16 décembre. — Douloureusement 
affecté par la mort du jeune Max Barthou, 
le Président de la République s'est rendu 
chez l'ancien président du conseil et lui a 
exprimé ses sentiments d© plus profond© et 
affectueuse sympathie. 

M. Louis Barthou s'est rendu à Larres-
sore (Basses-Pyrénées), pour apprendre à 
Mm0 Barthou, qui dirige l'ambulance ins-
tallée dans l'ancien séminaire, la nouvelle 
du malheur qui la frappe. 

Les anciennes et étroites relations 
qui unissent notre maison à M. Louis 
Barthou font pour nous, de la mort de 
son fils, un véritable deuil de famille. 
M. Barthou a toujours été l'un des 
plus chers collaborateurs de ce jour-
nal, où U a traité avec une hauteur et 
un sens pratique unanimement appré-
ciés les questions d'ordre patriotique, 
d'union française. 

A l'heure où son fils tombe au servi-
ce du pays, nous serons les interprè-
tes de tous nos lecteurs, de tous ses 
amis de Bordeaux el de la région en 
adressant à M. Barthou l'expression 
de leurs douloureuses et ferventes 
sympathies. 

Nous y joignons, en notre nom per-
sonnel, l'hommage pour Mm° et M. 
Barthou de nos plus affectueuses con-
doléances. 

A l'Ordre da Jour 
Un de nos musiciens bordelais vient d'ê-

tre l'objet d'une glorieuse citation à l'ordre 
du jour dans des termes que nos lecteurs 
seront heureux de connaître : 

« Parnary (Henri), musicien au 4e zoua-
ves, attaché au piKte de secours central, 
e'étant rendu compte que les brancardiers 
du bataillon étaient insuffisants sur la li-
gne de feu, n'a pas hésité à passer en pre-
mière ligne pour prêter son concours. 

» Ferme Moor, 25 novembre 1914. 
» Le colonel, CAPDEPONT, 

» Commandant la 76e brigade d'infanterie, » 

— Le général commandant le 18e corps a 
cité à. l'ordre du jour le soldat Deuzan, 
pour le motif suivant : 

« A fait preuve par son entrain ©t son 
courage d'un bel exemple pour ses cama-
rades; ©n outre, s'est avancé seul à 50 mè-
tres de l'ennemi, pour 1© reconnaître. Bles-

,r>é d© deux balles, .consenti .à se replier 
que parce qu'une troisième balle venait d© 
briser son fusil. Envoyé de force à l'hôpi-
tal, a rejoint sa compagnie deux jours 
après. Est proposé pour la médaille mili-
taire. » 

'ïormes cereoraies a© i^w';—d*. 
que, leurs terminaisons.» L'Académie de 
Berne le prix au docteur Georges Namias 
icher, médecin des asiles publics d auer.es. 

:médecin adjoint de l'asile de Pau. 
! Une mention honorable est accordée au 
ttocteur Cathoire. médecin major dei ire cw»-
£e, chargé du laboratoire de bactériologie 
(du 17e corps d'armée, à Toulouse, 

i L'Académie accorde pour le service de la 
■yaccine en 1913. 

i Rappel de médaille d'or : M. Augé. iiispec-
I leur départemental dos Basses-Pyrénées, a 

A pau. 
. Médaille de vermeil : MM. Clerc, inspec-
teur départemental des Deux-Sèvres, à Niort, 
ï.assort, inspecteur de l'Assistance publique 
de la Charente, à Angoulême; Le Roi, ins-
pecteur départemental des Pyrénées-Orien-
tales, à Perpignan. 

Rappel de médaille de vermeil: MM. le 
docteur .Ducourneau. à Bénôsse-Maremne 

L'Âilemagneaperdu laPartie 
Le New-York Times, grand journal amé-

ricain, dans un important article de deux 
colonnes, écrit : 

« Aucun doute n'est maintenant possi-
ble. Les Allemands ont perdu la partie. 
Aussi l'Allemagne fera-t-clle bien de tom-
ber d'accord avec les alliés, car l'opinion 
du monde civilisé tout entier est contre 
elle, pour sa protection personnelle. Le 
monde civilisé ne permettrait du reste pas 
que l'Allemagne sortit victorieuse de la 
guerre ». 

"Amé 
ai 

sur ia suppression du mùitàrisme,ralïemand. i ment. » 

I e journal demande aux Allemands d'Aï 
rinuc d'user de toute leur influenoe pour 
îior h la conclusion rapide d'une paix ba 

Le Générai J offre 
M. René Maizeroy, dans le Matin, puisant 

dans le carnet de route d'un officier, trace 
ce croquis du généralissime ■. 

« Je l'ai vu pendant cinq minutes au 
quartier général, le Chef qui tient. les 
destinées de la France et la victoire d'ans 
ses mains, et je me rappellerai toujours, 
dans la paisible et étroite salle d'école 
aux murs blanchis à la chaux, aux fenê-
tres barrées de rideaux de cotonnade, au 
tableau noir où était épinglée comme un 
papillon une large carte des Mandres, 
je l'ai vu, ce Catalan aux joues rubicon-
des et pleines, aux petits yeux clairs et 
francs où pétille par instants comme la 
flamme d'une poignée de sarmen's, au 
nez camus, aux grosses lèvres barrées 
par une moustache épointée de grognard, 
au menton de volonté et d'énergie, au 
cou épais de taureau qui s'ajuste a de 
puissantes épaules. 

» Il exubère de vigueur. Il fait penser 
aux robustes vignerons d'Elne et de Col-
lioure, qui soulèvent aussi facilement 
qu'une botte de paille quelque comporte 
de vendange pleine de raisins jusqu'aux 
bords. Il semble que la fatigue n'ait au-
cune prise sur son cerveau et sur ses 
muscles. Il a gardé l'accent du terroir, 
mais il sait le prix du temps et la valeur 
des paroles. 

» Il est simple et bon. Il passerait ina-
perçu parmi une foule de dimanche. 

» Silencieux, traînant un pou la jambe 
gauche, il allait et venait, s'asseyait sur 
une chaise de paille devant la table où 
des rapports s'éparpillaient à côté d'un 
téléphone, lançait des ordres brefs, nuis 
revenait se pencher sur la carte, réflé-
chissait, la figure durcie et changée. » 

La Victoire serbe 
' M. Gabriel Hanotaux analyse dans le Fi-
garo les conséquences de la victoire serbe 

« La victoire des Serbes met les choses 
au point. 

» Le bloc balkanique va-t-il se reconsti-
tuer aujourd'hui ? On ne peut encore dire 
quel parti prendra la Bulgarie. Un cor 
respondant du Journal des Balkans écri-
vait de Sofia, il y a quelques jours : « Il 
» est trop tôt pour dire quel sera le geste 
» du peuple bulgare; mais il sera magnifi-
» que ! » D'autre part, une interview attri 
buée, par un journal allemand, au feld-
maréchal von der Goltz, vante « les bon-
» nés relations de la Bulgarie et de la Tur-
» quie ». 

» Un prochain avenir nous éclairera, 
Mais la Serbie et les puissances alliées 
sont en mesure d'aborder maintenant dans 
les dispositions les plus raisonnables et les 
plus équitables la situation, si compliquée 
soit-elle, qui se présente dans les Balkans 
La Roumanie et la Grèce, la Bulgarie elle 
même ont, avec la Serbie, une commu-
nauté d'intérêts qui présente une base ex 
cellente pour la formation du bloc balka-
nique. La Turquie et l'Autriche-Hongrie 
offrent, par contre, des compensations si 
magnifiques que toutes les aspirations lé-
gitimes trouveront à se satisfaire ample 

etc., etc. Pour cette soirée de gala, qui com-
mencera à huit heures trente précises, les 
prix sont ainsi fixés : premières, 2 fr. ; se-
condes, 1 fr. 25, troisièmes, 0 fr. 75. Les en-
trées de faveur seront rigoureusement lefu-
sées. On pourra se procurer des billets à 
)'avant:e jeudi, de deux heures à cinq heu-
res. 

Pour les Blessés et Réfugiés 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De M. Feugnet, délégué des ouvriers des 

ateliers du nettoiement, 20 fr. pour les bles-
sés militaires : 

De M. Arthur Dejean, 100 fr. pour les fa-
milles nécessiteuses; 

Du Patronage des écoles communales des 
4e ©t 5© cantons, 300 fr. pour les blessés mi-
litaires; 

Des élèves de 3o année de l'école supé-
rieur© de garçons, 50 fr. pour les réfugiés; 

Des ouvriers des ateliers de la gare Saint-
Jean, 346 fr. 50; 

De l'Association mutuelle des agents des 
douanes en retrait© de Bordeaux, 100 fr. 
pour les victimes d© la guerre; 

Des fonctionnaires et élèves du lycée de 
garçons, 300 fr. pour les réfugiés français 
et belges; 

De la direction, des employés et ouvriers 
des usines Motobloc, les retenues sur te 
appointements et salaires des mois d'octo 
bre ©t novembre, soit 1,079 fr. 25 pour achats 
de sous-vêteimeails pour les réfugiés belges 
et pour les Sociétés de secours aux blessés; 

Du comité de secours des agents et sous-
agents de la ligne des Pyrénées et d© Bor-
deaux-gare (service {tes-postes), 700 fr. pour 
les réfugiés ©t les familles des mobilisés: 

De la Chambre syndical© des patrons 
maréchaux-ferrants, 50 fr. pour les blessés 
militaires; 

D© Mm© Mari© S..., 10 fr. pour les blessés 
militaires; 

De M. le Recteur de l'Université et du per-
sonnel, 500 fr. pour les œuvres locales. 

—, « 

Autour de la Guerre 
«La Syrie, les Maronites et la France», 

conférence, avec de nombreuses projec-
tions inédites, par Mgr Phares, délégué 
à Paris du Patriarche maronite, au Théâ-
tre-Français. 

Du fait de la déclaration de guerre de la 
Turauie, tout© l'Asie ottomane est boulever-
sée par le conflit actuel; la Syrie et la ré-
gion du Liban sont la parti© de cet empire 
asiatique où les intérêts français sont le 
plus enracinés. Nous possédons, en effet, 
dans les Maronites, catholiques qui peu-
plent les provinces turques, une clientèle re-
connue par de nombreux traités; la France, 
on ne l'a pas oublié, occupa même un ins-
tant la Syrie. 

Les événements actuels nous invitent à 
suivre de plus près que jamais la situation 
en Asie Mineure, afin d'y réserver le lot 
qui doit nous échoir. 

Mgr Pharès, délégué officiel à Paris du 
Patriarche maronite, par la parole et par 
l'image, nous décrira samedi, à quatre heu-
res et demie ces pajw pittoresques, où sur-
vivent de vieilles traditions, de vieux cos-
tumes, et qui n'ont pas cessé de considérer 
la France comme la mère de toutes les li-
bertés. 

Ouverture des portes à quatre heures. La 
conférence commencera à quatre heures et 
demie précises. Location ouverte de dix 
heures à dix-sept heures. Téléphone : 17-55. 

Arbre de Noë! du Comité 
de Secours de la Compagnie 

Générale d'Eclairage 
Cette fête charitable ©t patriotique s'an-

nonce comme devant être des plus réus-
sies. 

La sali© de l'Alhambra a été mis© gra-
cieusement par M. Dufey à la disposition 
du comité de secours, avec l'autorisation 
spéciale d© la Chambre des députés. 

Le programme comprendra une partie 
d© cinéma, un., représentation de Guignol 
et un© partie d© concert enfantin. 

Mil© E. Grossard, 1© distingué professeur 
d© chant d© notre ville, a bien voulu assu-
rer la direction de o. concert. Elle se fera 
entendre dans la « Marseillaise », l'Hymne 
russe et I© « Clairon », d© Paul Déroulèd©. 

Adresser les demandes d'invitation, à M. 
Girardet, 5, ru© de Condé. 

Pour les Familles des Blessés 
La Compagnie Générale Transatlantique a 

adressé aux généraux commandants de 
corps d'armée la lettre suivante : 

« Monsieur le Général, 
» J'ai l'honneur de vous informer que, 

dans le but de faciliter les familles habitant 
le Maroc, qui ont des parents militaires bles-
sés en traitement en France, et celles rési-
dant sur le Continent français, ayant des pa-
rents militaires blessés en traitement au 
Maroc, notre Compagnie a décidé d'accorder 
les concessions suivantes sur les prix de pas-
sages de Bordeaux à destination des ports 
de la côte ouest du Maroc et vice-versa : 

> 1° Réduction de 75 % sur le prix net du 
passage en 3e classe, frais de nourriture dé-
duit : aux ascendants, épouse et enfants de 
militaires blessés. 

» 2° Réduction de 50 % sur le prix net en 
Ire et 2e, frais de nourriture déduits, aux as-
cendants, épouse et enfants. 

» 3» Réduction de 50 % sur le prix net, en 
toute classe, frais de nourriture déduits aux 
frères et sœurs de militaires blessés à l'enne 
mi, que ceux-ci soient en traitement au Ma-
roc ou sur le Continent. 

» Pour bénéficier de ces avantages, les in-
téressés devront me remettre un certificat 
délivré par l'autorité militaire, constatant 
qu'ils vont visiter des parents militaires 
blessés à l'ennemi. 

» Ceux qui désireraient bénéficier de la ré-
duction spéciale de 75 % prévue pour les pas-
sages çn 3e classe devront, en outre, produi-
re un certificat officiel établissant leur si-
tuation d'indigents. 

» Je vous serais très obligé de communi-
quer cette décision aux services intéressés, 
par telle voie que vous jugerez la mieux ap-
propriée. 

» Vous remerciant, je vous présente, Mon-
sieur le Général, l'assurance de ma haute 
considération. 

K L'agent principal : DE VIAL. »  « 

THÉ CHAMBARD »XTA 

Recensement 
des Chevaux, Juments, Mulets, Mules, de s 

Voitures à traction animale, des Voitures 
automobiles et des Motocycletes en 131D. 
Aux termes des lois du 3 juillet 1877, du 

27 mars 1906 et du 22 juillet 1909, sur les ré-
qt isiiions militaires, un recensement géné-
ral des chevaux, juments, mulets, mules ne 
tout âge, des voitures à traction animile, 
des voitures automobiles et dej motocyclet-
te», doit avoir lieu cette année, avant le 
là jantier prochain, dans chaque commune, 
sur la déclaration obligatoire des proprié-
taires et au besoin d'office par les soins du 
maire. 

En conséquence, les propriétaires de che-
vaux, juments, mulets, mules, de voitures à 
traction animale, des voitures automobiles 
et des motocyclettes, sont invités à faire, 
avant le 1er janvier 1915, à la mairie de la 
commune, les déclarations nécessaires pour 
l'inscription de ces animaux, quel que soit 
leur âge, et de ces voitures, sur les registres 
à, CQ d6stiriés. 

Ils sont informés, en outre, qu'il ne leur 
sera pas adressé de convocation individuelle, 
la publication par affiches étant seule obli-
gatoire, et que le défaut de tout autre mode 
d<> publicité ne constitue pas une excuse 
pour les propriétaires qui ne feraient pas la 
déclaration prescrite. 

Il est rappelé, enfin, que le recensement 
dont il s'agit est, comme les précédents, une 
mesure d'i-.térêt général prescrite par la loi 
et qui n'apporte aucune restriction au droit 
de propriété et aux transactions dont les 
animaux et les voitures peuvent être l'objet. 

MM. les Maires voudront bien, en outre, 
feire des publications dans leur commune 
au son du t-mbour ou de toute autre manière 
destinée à attirer l'attention des habitants, 
selon l'usage adopté dans la localité et faire 
cennaître aux propriétaires que la limite 
d'âge des chevaux et juments susceptibles 
d'être requis est temporairement abaissée 
d un an. et qu'en conséquence les animaux 
qn; atteindront 4 ans au 1er janvier 1915 de 
vront être déclarés et inscrits sur les listes 
de recensement. (Article 4 du décret du 29 
septembre 19i4 portant dérogation tempo-
raire au paragraphe 5 de l'article 40 de la 
l-.i du 3 juillet 1877.) 

Le préfet, Olivier BASCOU. 
Nota. — Aux termes de l'article 52 de la loi 

du 3 juillet 1877 et de l'article 16 de la loi eu 
?2 juillet 1909, les propriétaires de chevaux, 
juments, mulets, mules ou voitures à trac-
tion animale ou des automobiles et motocy-
clettes, qui n'auront pas fait cette déclara-
tion, sont passibles d'une amende de 25 fr. à 
1,000 fr., et ceux qui auront fait sciemment 
dé fausses déclarations, seront frappés 
d'une amende de 50 fr. à 2,000 fr. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M CHANGER DE BOISSEI1 
ylce-présldett. 

Le gardien de la paix Villenave passant 
dimanche rue Mazarin, voyait un individu 
couché sur le trottoir. Le croyant malade, 
il s'approcha de lui pour 1© relever. L'indi* 
vidu en question se dressa alors subitement 
et se mit en devoir de boxer l'agent. Celui< 
ci eut grand mal à le maîtriser et à le con« 
duir© a la Permanence. 

L'affaire a eu son épilogue, mercredi, à' 
l'audience des flagrants délits correction-
nels. L'inculpé, qui se nomme Cyprien Gn> 
ma, a été condamné à huit jours de prison. 

Les deux jeunes gens arrêtés pour voj 
d'une somme de 2,270 francs devaient êtr« 
jugés à cette audience; l'affaire a été rem 
voyée à lundi prochain, un complément 
d'information étant nécessaire. 

Je ne fume que le NIL 
3ET.A.T CIVIL 

DECES du 16 décembre 
Veuve Castéra. 41 ans, r. Sainte-Catherine, LH 

Anciens Mobiles du 5eBataillon 
La Société des anciens mobiles du 3© ba-

taillon de la Gironde célébrera dimanche 
prochain le 44© anniversaire du 18 décem-
bre 1870. Une mess© sera dit© à Saint-Bru-
no, à 9 h. 15. 

Des artistes distingués : M. Joseph Bon-
net, Mme Bonnet-Baron, MM. Guillot et La-
parra prêteront leur concours à cette céré-
monie. La vent© du programme au prix de 
15 centimes et une quête seront faites au 
profit de l'œuvre des t Soupes de Guerre ». 

Réfugiés ou Soldats 
Nous recevons la lettre suivante : 
Au mois de septembre dernier, l'arrivée 

d'un grand nombre d'enfants de la Belgique 
et du nord de la France fut annoncé© dans 
la région bordelaise. Un groupe de person-
nes dévouées se forma pour rechercher des 
familles disposées à les recevoir, et des 
fonds pour indemniser les personne^ qui 
n'auraient pas eu les moyens de subvenir 
seules aux besoins des enfants qu'elles au-
raient accepté de recueillir. 

Diverses causes ont fait que la plupart 
des petits, ainsi attendus, ont été repartis 
dans d'autres régions, et lès événements 
militaires des trois derniers mois nous as-
surent qu'un nouvel exode des populations 
du Nord n'est plus à redouter. 

C'est pourquoi Mmes Dufau et Dévignes, 
de Talence (cours Gambetta, n» 180), qui 
avaient recueilli une certaine somme au-
près de charitables compatriotes, leur font 
savoir qu'elles tiennent cet argent à leur 
disposition. Cependant, s'il n'avait pas été 
réclamé avant le 22 décembre prochain, 
elles considéreraient que les généreux do-
nateurs acceptent qu'il soit affecté au 
nouvel emp'oi suivant : achat de caleçons 
de flanelle pour de nombreux soldats de 
l'active et qui occupent des tranchées d'a-
vant-postes dans l'Aisne et dans l'Argonne. 

Pour le surplus, s'il en est (grossi de nou-
veaux dons), il permettra d'envoyer à ces 
braves petits soldats un présent" qui sera 
l'expression de notre admiration et de notre 
commune sympathie pour leur effort et 
leur souffrance à l'aurore de l'année 1915, 
qui doit voir se réaliser nos espérances et 
celles de nos alliés ! » 

Beaux-Arts 
Dans les vitrines de la maison Grézy, cours 

de Tourny, M. Léonce Furt a réuni quelques 
toiles et eaux-fortes en couleurs qui retien-
dront l'attention des amateurs. 

M. Furt, on 1© sait, excelle dans l'étude 
enlevée de verve, dans la notation vive et 
spontanée des taches lumineuses. Mais ces 
jeux rapides, pour garder leur intérêt, exi-
gent beaucoup d'application antérieure et 
de conscience. Il y paraît dans la belle ma-
rine et les études prestement fixées que M. 
Furt nous montre ici. 

Dans l'eau-forte ©n couleurs, qui réclame 
la précision robuste et le métier sûr, M. 
Léonce Furt nous montre qu'il sait pousser 
à fond les qualités qui l'avaient signalé à 
l'attention des connaisseurs. 

Appel à la Charité 
Bureau de bienfaisance 

Voici une nouvelle liste de souscriptions : 
M. Ch. Gruet, maire de Bordeaux, 100 fr. 

M. le docteur Mauriac, 25 fr. M. le docteur Ar-
nozan. 25 fr. M. Journu. 25 fr. M. Boubes, 25 fr. 
M. Lté?aux, 25 fr. M. de La Ville de Mirmont, 
25 fr. M. Berscaud, 25 fr. M. Gambade, 25 fr. 
M. Nozières, 25 fr. M. Saint-Germain, 25 fr. 

Mraes Segond-Weber et Delna 
à Bordeaux 

Nous avons annoncé dans notre numéro 
d'hier que le 21 décembre aurait lieu, au 
profit de l'œuvre du Vêtement chaud au sol-
dat belge, une manifestation artistique ap-
pelée ii un grand éclat. Elle se produira à 
la salle Franklin, aménagée pour la circons-
tance, et confortablement chauffée. En rai-
son même de l'importance du but poursuivi, 
le Conseil d'Etat qui y avait établi ses assi-
ses, a consenti, pour un soir, à en prêter 
la disposition. 

La cérémonie commencera à huit heures 
trente, pour finir à dix heures quarante-cinq, 
en vue de permettre aux spectateurs de ren-
trer chez eux avec les derniers tramways. 
Le spectacle cependant ne sera pas ccourté 
de ce fait. Nous ne connaissons pas encore 
le programme définitif, mais nous croyons 
pouvoir annoncer nue tous les artistes s'e fe-
ront entendre plusieurs fois, dans chacune 
des deux parties du concert. L'admirable 
Segond-Weber, la grande Delna, le remar-
quable Clément, le séduisant André Brûlé, 
l'ardent Vigneau, le spirituel Lucien Boyer, 
l'émlnent Ermend Bonnal, le brillant René 
Josz, se prodigueront, oublieux d'eux-mê-
mes, animés du réel souci de faire bien et 
le bien, comme toujours. Mais il n'y aura 
pas d'entr'acte, et le programme se dérou-
lera rapidement et harmonieusement. 

Nous reparlerons de cette belle audition 
pour laquelle, en raison des événements ac 
fuels, les organisateurs se permettent de 
re^ommandeMa tenue de ville. 

Prix des places : 6 fr., 5 fr. et 3 fr. Loca-
tion des places numérotées, chez MM Ber-
mond, 9, rue Sainte-Catherine, et Delmouly, 
17, rue Vital-Caries. 

 ô 

Cercle Voltaire 
M. Léon Boll, notre éminent confrère, di-

recteur du journal ■ <t Alsace-Lorraine » de 
Strasbourg, fera incessamment une confé-
rence au Cercle Voltaire. 

Le talent bien connu du conférencier, son 
patriotisme éclairé, sa personnalité, les ser-
vices qu'il a rendus à la cause de l'Alsace-
Lorraine sont autant de titres au succès qui 
l'attend. 

Des cartes seront mises à la disposition 
des membres du Cercle et de leurs familles. 

Le Noël des Réfugiés 
Mardi 22 courant, en soirée à huit heures 

et demie, dans la salle du Théâtre-Fran-
çais, aura lieu le grand concert-festival or-
ganisé par la municipalité bordelais© au 
profit des réfugiés de guerre à Bordeaux. 
Voici le prix des places élaboré pour cette 
soirée de charité : 

Loges, 4 fr. 50; fauteuils 3 fr. 50; premiè-
res et parterres, 2 fr. 50; loges de secondes, 
2 fr. 25; secondes,-S fr. ; loges de troisièmes, 
1 fr. 50; troisièmes, 1 fr. ;'paradis, 75 c. 

Le programme, des plus artistiques, pa-
raîtra sous peu; mais dès aujourd'hui, en 
peut retenir ses places au bureau du Théâ-
tre-Français. 

Une grande soirée artistique sera donnée 
jeudi soir, au profit de l'Arbre de Noël des 
Réfugiés, au cinéma Moderne, rue Gouf-
frand. La direction de cet établissement ci-
nématographique a bien voulu organiser 
cette soirée, donnée sous le patronage de la 
municipalité bordelaise, et elle a rencontré 
le meilleur accueil parmi des artistes fort 
connus à Bordeaux. Rîiin entpndu, des films 
choisis avec soin et les dernières actualités 
seront projetés comme intermède. Parmi ies 
artistes qui veulent bien prêter leur con-
cours â cette belle œuvre, nous devons citer : 
Mmes Denay-Clanzure, de l'Op«ra de Monte-
Carlo; fc,velyn Montero, TiUaud Detlero, 
Commères, Samt-Germier, etc. : MM. Lapey-
re, du Palais d'Hiver de Pau; Georges Uau-
zure, de l'Opéra de Monte-Carlo - Chardy, de 

Tandis que... 
Tandis que Mn« Maria Laffargue, domes-

tique, rue des Tanneries, n° 7, était absente 
de chez elle, un inconnu s'introduisit dans 
sa chambre et lui déroba son porte-monnaie 
contenant 85 fr. 

— Tandis que Mme Yvonne Lambert fai-
sait des achats au Grand-Marché, un indi-
vidu qui rôdait autour d'elle a profité d'un 
moment d'inattention d© celle-ci pour lui 
prendre son sac à main contenant, entre 
autres choses, une somme de 10 à 11 fr. 

— Tandis que M. Joseph Landie, représen-
tant de commerce, descendait d'un tram, 
place d'Aquitaine, un adroit pickpocket pui-
sa dans la poche de son veston et lui enle-
va son portefeuille contenant 150 fr. en-
viron. 

— Tandis que M. Michel Essenaud, maî-
tre cocher, demeurant 21, rue Lasserre, était 
absent de chez lui, des cambrioleurs se sont 
introduits dans son domicile, après escala-
de, et ont emporté 400 fr. comme souvenir 
de cette visite nocturne. 

Pour VAmbulance 
M. Joyeux-Fonta boulevard Antoine-Gautier, 

52, nous prie d'annoncer qu'il tient à la dispo-
sition de l'ambulance de Saint-Loubès 20 bou-
teilles vin rong-e château Larose Trintaudon 
1308. 

Mme Capdevielle. 15 ans, rue de la Jalle, 17. 
Jeanne Costedoat, (il ans, pl. Saint-Martial, 12. 
Mme Abadie, 67 ans, rue Mazagran, 19. 
Veuve Moreno, 69 ans, chemin du Chalet, 48. 

Décès militaire 
Philippe Faverial, 28 ans, 238e d'infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 17 décembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 8 h., Mme Louis Capdevielle, 17, ru* 
de la Jalle. 

St-André : 8 h. 15, M. J. Harriguy, 13, rue da 
Cheverus 

St-Louis . 8 h. 45, veuve Jouas, 9, rue Tra-
versière 

St-Martiaï : 9 h. 45, Mlle Costedoat, 12, plaça 
Saint-Martial. — 1 h. 30, M. Despujols, 78; rua 
Bourbon. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme Abadie, 19, rue Ma-
zagran. 

Convoi militaire f . 
8 h., M. Philippe Favérial, hôpital auxiliair» 

n. 35, rue du Hâ, 17. 
Autres convois : 

10 h., M. Lebrun, barrière rue Henry-Deftèg» 
2 h., M. Théodore Dufll, 46, rue des Terres-de-

Borde. 
3 h., Mme veuve Carrière, hospice Sainte-Ago-

nie, chemin du Fils. 

M. Henri Lanne-
franque, MM. Fer» 

nand et Benjamin Lannefranque, M. et M»» 
Raoul Biez et leur fille, M. V. Lannefranque, 
Mi» Suzanne-Henriette Lannefranque, M. el 
Mme B. Lannefranque et leurs enfants, M. et 
Mme c. Lannefranque et leur tille, M. et Mw 
Bonnard, M et Mme pontets; les familles San-
soube, Lalé, Lannefranque, Dourthe, Roussie* 
re, Bouen, Larsonneur, Etcheverry (de Mir,an« 
de), Souques, H. Michelet (de Toulouse), Bouvaj, 
(de Paris), prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Henri LANNEFRANQUE, 
née Marie SANSOUBE, 

leur .épouse, mère, grand'mère, belle-mère, 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le vendredi 18 courant, dans l'église Saint-
Louis. 

On se réunira à neuf heures trois quarts à 
la maison mortuaire, rue de Ta Course, 21, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
et quart très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Orphéon du Sixième Canton 
Cette Société se fera entendre dimanche 20 

décembre, à la messe de onze heures, à l'église 
Saint-Eloi, au proQt des blessés. Elle exécutera 
lesrfnorceaux suivants : 

Kyrie (Battmann). — Gloria (Battmann). — 
inctus (Beethoven). — Agnus Del (Battmann) 

Laudate (Gounod). 
Les soli seront chantés par MM. Brannens, 

A. Bernard, Pasquier, Delteil. Les orgues se-
ront tenues par Mlle Yvonne Vézu, premier 
prix du Conservatoire. L'Orphéon sera dirigé 
par M. Brannens, premier prix du Conserva-
toire. 

Psîlîa Chroniaue 
On a écroué une jeune femme qui avait 

eu le tort de se laisser tenter par divers ob-
jets figurant à l'étalage d'un grand magasin 
de la rue Sainte-Catherine ©t s'en était em-
parée. 

— Un certain Pierre X... est également 
l'hôte de la prison municipale : il a dérobé 
divers accessoires et une bouteille de pé-
trole au préjudice de la maison Exshaw. 

On a trouvé un livret de Caisse d'épargne. 
Le réclamer à M. Mazaud, 29, rue Huguerie. 

Deux personnes trouvées malades sur la 
voie publique ont été transportées mardi à 
l'hôpital Saint-André. 

Souhaits d'un Nonagénaire 
Ed. PRIOLEAU 

PLAQUETTE PATRIOTIQUE 
Prix : 2 S Centimes 

Au Profit des Blessés Militaires 
En vente dans tous tes Magasins 

de la B*e<,î4e Gironde. 

CONVOI FUNÈBRE g: Vehr?3^» 
che, Mme Fourneaud. Mme Alfred Gabarrochs 
et ses enfants (du Chili)-, M. et Mm» c.-S Du-
caud, née Gabarroche, et leurs enfants; M, 
Georges Donis et ses enfants prient leurs amis 
et connaissances d'assister aux obsèques de 

Mme ,jean GABARROCHE, 
'eur épouse, mère, belle-sœur, tante et grand'-
tante, qui auront lieu le vendredi 18 décem-
bre-, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira a neuf heures trois quarts à 
la maison mortuaire, 19, rue Berruer d'oïl 
le convoi funèbr= partira à dix heures et 
quart. 

CONVOI FUNÈBRE T^.T. e» 
Georges Blandin et leurs enfants, M. et Mm» 
Jules Blandin et leur Elle; ies familles Blan-
din (de Paris) et I.ajeunesse prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as, 
sister aux. obsèques ue 

M. le colonel BLANDIN, 
Officier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père grand-père, beau-frère, on. 
cle, grand-oncle et cousin, qui auront lieu M 
vendredi 18 courant, en l'église Notre-Dame-
ces-Anges, rue de Pes-ac. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
Pérey, 16, à neuf heures et ouart, d*#u. U 
convoi funèbre partira à neuf heures trois, 
quarts précises. 

Il ne sera paj fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, «/, c. Alsace-Lorralnt 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Carri. 
quiry et sa fille, 

Mme veuve Carriquiry et ses enfants, M. et 
Mmo Barbet et leurs enfants, M. et Mw Esca-
lier, M. et Mme Rique, M. et Mme E. Barbet et 
leurs enfants, M«e M. Barbet, M. et Mme Renon 
et leur fille, Mme veuve Barthélémy et ses en-
fants, Mme veuve Laffon et ses enfants, les 
familles Lande, Candalot et Lagarone prient 
leurs amis et connaissances de leur faireThon< 
neur d'assister au.» obsèques de 

M. Honri CARRIQUIRY, 
leur époux, pre, fils, frère, beau-fils, beau, 
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le ven-
dredi 18 décembre en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
d'Ornano, 216, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à nuit heures trois quarts'. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ai, c. Alsace-Lorraint 

Deuxième Matinée patriotique 
au Bénéfice des Trois Sociétés 

de la Croix-Rouge 
Jeudi 17 décembre, à deux heures et demie, 

dans la salle du Théâtre-Français, mise obli-
geamment à la disposition des organisa-

teurs, deuxième matinée patriotique organi-
sée au profit des trois Sociétés de la Cro'X-
Rouge, avec le beau programme suivant, 
spécialement composé pour les familles et 
avec le concours gracieux des éminents ar-
tistes aimés du public bordelais : 

Première partie. 
1. Rouget de Lisle et son œuvre. 
2. L'Ambulancière, grand film artistique de 

la marque française Gaumont. Aflapta-
tion musicale Eugène Bastin. 

Deuxième partie. 
3. Présentation du spectacle, M. Lucien 

Bover. 
4. Le Clairon (P. Dôroulède), M. Sellier. 

5. a) Pigeon vole, de Lucien Boyer; b) Quel-
ques couplets opérettes et opéra-comi-
que, Mme Rosalie Lambrecht, de la 

Galtê-Lyrique. 
6. Lucien Boyer, dans ses œuvres. 
7. Mme Mary Boyer, de l'Opéra-Comique, 

dans son répertoire d'opéra-comique. 
8. a) Berceuse (G. Fauré), b) Mazurka (H. 

Wieniawski), Edouard Laparra, violon 
solo des Concerts Colonne. 

9. Brindejonc de Berminghan dans deux 
poésies de L. Boyer : a) Guillaume II, 
b) la Culture et la Kultur. 

10. La Marche des Alliés (M. Lucien Boyer), 
spécialement écrit pour cette matinée et 
la soirée de la municipalité, le 22 dé-
cembre, M. Edmond Clément, de l'Opé-
ra-Comique. 

11. Notre Blonde, scène lyrique, interprétée 
par l'auteur et ses camarades, MM. Ed. 
Clément et Sellier. 

Troisième partie. 
12. La Guerre européenne et les vues de l'Il-

lustration (500 mètres Actualités-Gau-
mont et Eclair-Journal en première se-
maine). 

Orchestre complet sous l'a direction Eu-
gène Bastin. Le piano d'accompagnement 
(maison Bermond), sera tenu par M. Emile 

Bastin. 
La recette sera partagée entre les trois So-

ciétés de la Croix-Rouge. Entrées do faveur, 
inscriptions et carnets d'abonnement rigou-
reusement suspendus. 

Ouverture des portes à une heures trois 
quarts. Rideau â deux heures et demie. 

Location jusqu'à midi au bureau du Théâ-
tre-Français. Téléphone 17-55. 

M. Galipaux, dont le nom figurait dans les 
premiers communiqués, avait été rappelé à 
Paris avant de pouvoir répondre à la dépê-
che qui lui demandait son concours. Il re-
grettera vivement, comme le public borde-

¥^T*.MM8XSm^U»iA* toviJie* B'ôïse^l. lais,, c© contre-temps involontaire. 

CÏP^EMAS 

THÉÂTRE -FRAFUÇAES 
Les Films Gaumont. Actualités 

Jeudi, en soirée, à huit heures un quart; 
vendredi, en matinée, à deux heures ©t de-
mie, et en soirée, à huit heures un quart, 
trois dernières repésentations du joli pro-
gramme actuel, qui contient, notamment, 
les films artistiques Gaumont « la Duchesse 
d'Eglemont», interprétée par SUzanne Mun-
te, et «le Baiser mortel», comédie dramati-
que. L'actualité Gaumont et « Eclair-Jour-
nal » terminent le spectacle, d'un© durée 
de deux heures trois quarts. 

Location ouverte, carnets d'abonnements 
reçus. 

Samedi 19 courant, en matinée, change-
ment d© programme. 

Avis important. — Les militaires blessés 
sont reçus gracieusement à toutes les repré-
sentations, matinée ou soirée, sans jamais 
aucune exception. 

SAINT-PIÏOJET.CIRIÉSIA 
C'est aujourd'hui, à huit heures trois 

quarts, que commencera le beau concert 
organisé au profit des réfugiés belges. 

Demain jeudi, un très beau programme, 
spécialement composé pour les enfants, sera 
donné. Petits et grands trouveront à cette 
matinée la plus sain© et la plus amusante 
des récréations. 

Demi-tarif, publicité et entrées de faveur 
sont suspendus pour la soirée du 16.  » v 

American-Park Skating 
Jeudi, trois séances seront données sur le 

ring de la grande salle des fûtes, où d'excel-
lents professeurs (hommes et dames) se tien-
dront à la disposition des débutants. 

Ménagerie Laurent 
La ménagerie (American-Park) donnera 

Jeudi, à quinze heures, une grande matinée 
pour les scolaires, avec un travail inédit de la 
dompteuse X... et du dompteur Giovanni. 

AVIS DE DÉCÈS 
Barrault et leurs enfants, M. Eourdin, direc-
teur de l'Agence de la Société générale, et Mme 
Bourdin, leurs enfants et famille ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et, connaissais 
ces de la mort glorieuse de 

M. Edouard LAURENT, 
Engagé volontaire, 

Sergent au U5e d'infanterie, 
leur époux, fils, gendre, frère et beau-frère, 
tombé au champ d'honneur dans la Somme, 14 
23 novembre 1914, à l'âge de 35 ans. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Loumiet, Ousset, Jeart Guiraut, 

Bui-ssonnet, Bidon, Fontanié, Trépeau, Bon-
cheau remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister auj 
obsèques de f 

Mme G. LOUMIET, née Jeanne OUSSET, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques cle sympathie. 

Messe de famille le samedi 19 décembre, ^ 
neuf heures, église Notre-Dame de Cypressai 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M»e Faux, les familles G. Decrissac, Carrère, 

Teulé, Ducos, Rousseau et Saint-Martin remer-
cient les personnes qui leur ont fait l'honneup 
d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve FAUX, née Lise SARRADET. 
Messe de famille à dix heures le samedi 

19 décembre, a l'église Saint-Martial. 

Pour l'ŒUVRE 
de la CROIX-ROUGE! 

Affranchissez tous 
vos Lettres avec son timbre 

à 1£> centimes 
Dans tous les Bureaux de Posta 

et Bureaux de Tabac. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme André Soubies et leur fils, M. Mar-

cel Soubies, M»e Germaine Soubies, Mm» veuvï 
Bergeyre, M11» Bergeyre, M. et Mme Conord el 
leurs enfants (de Buenos-Ayres), 'les farrtillea 
Douât (de Terrasson et de Paris), et Mme veuve 
Soubies remercient bien sincèrement les per< 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté» 
aux obsèques de 

Mme veuve DOUAT. 
Toutes les messes qui seront dites le ven-

dredi 18 décembre dans l'église Saint-Paul 
seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assiste a à celle de neuf heures, 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraini 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Monnerie, M. et Mme A. MonnerU 

et leurs filles, les familles de Meslon, Rous. 
taing, Rivière, Marin, Gourssles et Follardeau 
remercient les personnes qui leur ont fal| 
l'honneur d'assister à la levée de corps de 

M. Gh. MONNERIE. 
Messe de famille à dix heures, le 17 décem» 

bre, en l'église Saint-Amand de Caudéran, 

REMERCIEMENTS chaSmVtWiS10^ 
tat-major de la 16» région, chevalier de lai 
Légion d'honneur; Mme Chaumette; le lieute-
nant Chaumette, du 132» régiment d'infante< " 
rie; M. l'abbé Chaumette, clerc minoré; M»>« 
Germaine Chaumette, M. Marcel Chaumette, 
c-anonnier au 56° régiment d'artillerie; M. Ga» 
briel Chaumette, les familles Salhard, d< 
Boudemange, Didiez, Lesourt de Beauchêne< 
Berthélemy, Gay, Bayle, de Kerstrat et Joan-
nard remercient les nombreux amis qui leur 
ont donné de vives marques de sympathie i 
l'occasion des obsèques de leur fll«, frère 
neveu et cousin 

Charles CHAUMETTE, 
Capitaine au 143e régiment d'infanterie blessé 

glorieusement à Wytschaete, près d'Ypres, 14 
" noveniDrc, et mort pieusement des suites 
de ses blessures, à l'hôpital maritime da 
Cherbourg, le 3 décembre, âgé de 28 ans. 
En raison des circonstances actuelles, il na 

sera pas envoyé de.lettres de faire-part. 

Dans les remerciements et mes-
se de 1?- famille Barron, de Po-

densac, lire : 
Eugène BARRON, 

décédé dans sa 86e année, au lieu de Eugène 
Baron. 

NOUVELLE CARTE 

des Théâtres d'Opérationsv 

en EUROPE 

COURS ET CONFÉRENCES 
Faculté des Lettres 

Conférence publique d'histoire de Bordeaux 
et du Sud-Ouest (fondation municipale). Pro-
fesseur, M. Courteault. 

Leçon du.jeudi 17 décembre, à quatre heures : 
Soldats et Marins de Gascogne; Adiatunn, roi 
des Sotiates. 

Cours de science sociale. Professeur, M. Ri-
chard. 

Leçon du jeudi 17 décembre, à cinq heures : 
L'Idée impérialiste dans la Théorie de l'Etat 
et du Droit en Allemagne. 

E» S «>ul«ui-». un <nétr« dt long g o.65 de l»rgt 
Ctttt tarte spécialement établie ponr la 
circonstance et avec les documents lus p/

ut 
récents, permet de sawre les opération» 
militaires et navales de l'A rLASTlQfJEao 
CAUCASh Une carte de ta 7 VHQU1B 
d ASIE et EG YP /"£ la complète. 
En vue d'en faciliter la lecture, et s'inspirant 
des nouvelles cartes d Etat Major, t auteur 
a fait ressortir pai des couleurs différente* 
les rivières et les massifs montaancux 
EN VENTE PARTOUT UN franc ou .d"^ 

Les cours ont lieu Via Faculté de droit, place j £*n '/j.0" "VCQ^V/*0 Vf ' °" 7nda' d'un 

vPey-Bcrian.i { R. MQNNIER, Edlt. Il, rue Lhôte, BORDEAUX! 

I 



•15 LA PETITE GîTODE 

La Bravoure française 

Croix et 
" "Sont inscrits au tableau spécial cle la mé-

Slaille militaire les militaires dont les noms 
uivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
(■Suite.! 

' rtamousse (Henri), caporal brancardier 
[au 105e régiment d'infanterie : Légendaire 
pau régiment par son zèle et son courage qui 
teont au-dessus de tout éloge. Sentiment du 
ïdevoir très élevé. S'est exposé sans compter 
[teur les divers champs de bataille, même 
Mans les zones les plus battues pour relever 
files blessés. ■ ■, , , , . 
i Schaeffer, adjudant-chef au 4e régiment 
jïde tirailleurs. ' -\ . . 

Imms (Henri), soldat au 10oe régiment 
'«'infanterie : A fait l'admiration de ses 
fcliefs par son entrain, son endurance, son 
îremarquable courage. A exposé maintes 
Sois sa vie pour les missions les plus péril-
leuses; a été du plus merveilleux exemple 
pour toute sa compagnie. 

Akrich Moktar, soldat au 2e régiment de 
^tirailleurs. 

Cambaz, sergent au 62e bataillon de chas-
seurs • A porté sa section en avant, en ter-
rain découvert, sous un feu violent d'artil-
flerie A été blessé, mais n'a pas passe le 
-commandement que lorsque son unité a été 
mise à l'abri. , . 

Husson, adjudant au 104e régiment d in-
ifanterie. : , 

Fontaine-Tranchant, sergent au 62e ba-
taillon de chasseurs : Le chef de section 
Jayarit été blessé, a pris le commandement 
"*t a continué le mouvement en avant sous 
'tan feu violent d'artillerie, et malgré des 
pertes nombreuses. A été blessé par un éclat 
id'obus. 

OllagnieiY adjudant au 159e régimsnt d'in-
ïanterie. 

Gristan, adjudant au 7e bataillon de chas-
seurs : A bravement entraîné sa section à 
t'attaque, et est tombé frappé d'une balle à 
la jambe. 

Franceschi, adjudant au 159e régiment 
d'infanterie. 

Perroud, sergent au 62e bataillon de chas-
seurs : Son lieutenant étant blessé, a pris le 
commandement de sa compagnie et l'a por-

%â résolument en avant. A été blessé durant 
ce mouvement. 

Rossignol, sergent au 126e régiment d'in-
fanterie. 

Dissard, sergent au 41e régiment d'infan-
terie coloniale : Depuis le début de la cam-
pagne, s'est signalé par son zèle, son dé-
vouement et son calme. Le, 6 septembre, 
étant détaché comme agent de liaison, a été 
grièvement blessé. 

Perrault, sergent-major au 60e régiment 
territorial d'inianterle. 

Marin (Louis), chasseur de 2e classe au 
14e bataillon de chasseurs : Ayant été griè-
vement blessé au cours d'une reconnais-
sance, a demandé avec insistance à ses ca-
marades de le laisser sur le terrain pour ne 
pas les exposer 

Bergmann, soldat.au 1er régiment étran-

Chezallier (Pierre), sergent au 4e régiment 
de tirailleurs : A fait preuve de la plus 
=grande bravoure. A remplacé son chef de 
section tué; grièvement blessé, a refusé de 
Ise laisser porter en arrière, a continué.à 
conduire sa section et a reçu une nouvelle 
blessure. 

Mohamed ben Sellant, soldat au 6e. régi-
ment de tirailleurs indigènes. 

Firmin (Andru), sergent-fourrier au 98e 
•(régiment d'infanterie : Blessé les 20 et 25 
•moût, a continué à rester dans les rangs. A 
'-été blessé grièvement à la tête de ses hom-
mes, pour la troisième fois, le 31 août. 

Perrette, adjudant aû T6e régiment d'in-
ifanterie. 

Isse.rt.me (Siem.au). caporal au 66e batail-
lon de chasseurs : Dans les combats du 5 
au 14 octobre, a tué cinq Allemands et en 
a blessé plus de vingt autres. Fait preuve 
du plus grand courage et de la plus belle 
énergie. (Engagé volontaire pour la durée 
joè la guerre à l'âge de cinquante ans.) 

Rué, adjudant au 4e régiment de zouaves. 
Bourzat" (Jules), caporal au 66e bataillon 

«de cliasseurs : Après de paiientes recher-
ches, a réussi à pénétrer en rampant, à la 
.(tombée de la nuit, dans 'an village occupé 
(par l'ennemi. A découvert et a tué un guet-
teur allemand.qui depuis huit jours, installé 
dans une maison crénelée, faisait, de nom-
tireuses victimes dans nos troupes. 

Peyrard, adjudant au 97é régiment d'tri-
ïanterie. 

Duret (Eugène), sergent au 7e bataillon 
de chasseurs ■ A fait preuve des plus belles 
•qualités d'audace et. de sang-froid en con-
duisant à trois reprises différentes une pa-
trouille à .travers les lignes allemandes, et 
•en rapportant chaque fois d'utiles rensei-
gnements. 
"Apartoglou, adjudant-chef au 51e régi-

ment d'Infanterie. 
Baraize (Arsène-Francis), soldat de < 2è 

classe au 79e régiment d'infanterie : Blessé 
ta lépauie gauche est demeuré au feu, a 
continué à tirer avec un sang-froid remar-
quable toutes ses munitions, est tombé en-
suite" épuisé. 

Mônnier, adjudant au 113e régiment ter-
titorial d'infanterie. 

Leclerc (François-Emile), cavalier de 2e 
classe, éclaireur monté au 25e régiment 
id'infanterie : A été blesse deux fois, une 
"première fois à la tête par .un éclat d'obus, 
la seconde fois à la cuisse par un éclat d'o-
bus. A chaque fois, a refusé de quitter- la 
ligne de feu et a continué à assurer son ser-
tVice. 

Flin, adjudant chef au 9c régiment de 
Jtirailleurs. 

Dufotir (Louis), brancardier au 26e règJ-
«ment u infanterie : A été blessé deux fois 
par des éclats d'obus, le 35 août et le 25 sep-
tembre. A continué néanmoins à assurer 
son service avec le plus grand dévouement, 
tfefusant de se faire évacuer. 

Alleg Mohamed, soldat au 9e régiment de 
tirailleurs. 

Ga.ubert (Lucien-Louis-Albert), sergent au 
ft?e régiment d'infanterie : Depuis le début 
de la campagne a fait preuve d'une bravou-
re exceptionnelle en accomplisant les mis-
sions les plus périlleuses avec un calme et 
MU sang-froid qui sont un exemple constant 
pour des hommes qui rivalisent avec lui de 
«ourago et d'entrain. 

Bardon, adjudant au 3e régiment de zoua-
yes. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 18 décembre 1911, 

à 13 heures 1/2, ■ 
Par li ministère de 1 

M FOl'RÉTIER ??Sut 
Saloni Salle ii manger noyer 

St. Henri II, Chambre à coucher 
noyer avec lit de milieu même 
«tv'le; Bibliothèque, financière, 
garnitures de cheminée et. de 
Boyer, Dictionnaire Larousse, et 
feutres volumes littérature et 
«droit; lits et bonnes couches; 
(suspension, glaces, sièges, vais-
selle, verrerie, fourneau et us-
tensiles de cuisine, bibelots, etc. 

Au comptant et 5 %. . 
Exposition. 

1 » Commission de Réseau du 
Ln Midi a l'honneur d'informer 
Oe public que la marche des 
ïrains sera modifiée à partir du 
E3 décembre sur les lignes de : 
lAgen à Tarbes, 
Hlastéra-Verduzan à Auch, 
Bordeaux à Irun et embranche-

ments, 
(Tou)ouse-Matabiau à Bayonne et 

embranchements. 
U eh résultera d'importantes 

améliorations à l'horaire des 
Itrains. 

Pour le détail de ces améliora-
tions, se reporter à l'affiche spé-
ciale qui sera placardée prochai-
nement dans les gares du réseau. 

Feuillot (Charles-André), adjudant réser-
viste au 2fie régiment d'infanterie : Pendant 
le combat de nuit du 7 au 8 octobre, a 
coopéré de la façon la plus intelligente et 
la plus active à la défense du village atta-
que par sept compagnie allemandes. En 
l'absence des cadres, a pris lui-même le 
commandement de plusieurs patrouilles pu 
contact immédiat do l'ennemi, et, avec un 
détachement de cinq hommes, a fait 45 Al-
lemands prisonniers. 

Tank, sergent au 69e régiment d'infante-
rie. . T 

Hougarou (Charles), soldat dé 2e classe, 
réserviste au 26e régiment d'infanterie : 
Pendant le combat de nuit du 7 au 8 octo-
bre 1914, s'est offert à plusieurs reprises 
pour les missions les plue difficiles. A con-
tribué à la prise de 123 prisonniers alle-
mands faits par le détachement chargé de 
la déîens^ du village, «'avançant, bien que 
reçu à coups de fusil, seul, devant des 
groupes allemands qui se sont rendus. 

Bousseau, sergent au 63e régiment d'in-
fanterie. 

Dhom (Pierre), caporal réserviste au ;«e 
régiment d'infanterie ; Pendant le combat 
Je nuit du 7 au. S octobre, a nion,tié la plus 
grande énergie et la plus intelligente acti-
vité en prenant à haute voix le commande-
ment d unités fictives et en commandant 
un poste avancé, où, grâce à sa connais-
sance de la langue allemande, il a contri-
bué à la prise de 123 prisonniers allemands 
faits par le détachement du village. 

Chantecaille, adjudant au 100e régiment 
d'infanterie. 

Bonamy (René), caporal réserviste au —e 
régiment d'infanterie : Gradé vigoureux, 
énergique, qui s'est admirablement conduit 
pendant toute la compagne ; s'est particu-
lièrement distingué le 8 octobre 1914. A été 
blessé à la tête par une grenade à main 
lancée par les Allemands. 

Petitcolafe, adjudant au 279e régiment d'in-
fanterie. 

Merlat (Jean), adjudant chef au 62e ba-
taillon de chasseurs : Grièvement blessé le 
23 août en entraînant sa section à la charge. 

Fournerêt, soldat au 2e régiment étran-
ger. 

Ortoli (Joseph-Quilicius-Noêl), adjudant 
cle réserve au 69e régiment d'infanterie : 
S'est élancé à la tête, de sa section à la 
baïonnette sur des tranchées allemandes 
fortement occupées et est tombé à bout de 
souffrances à proximité de leurs défenses ac-
cessoires. Sa section étant réduite à quatre 
hommes, a'rejoint nos tranchées à la nuit 
et, légèrement blessé, a repris son service 
ai'Ssitôt pansé. 

Mamouni Mohammed, soldat au 9e. régi-
ment de tirailleurs indigènes. 

, Rigal, adjudant - chef au 362e régiment • 
d'infanterie de réserve ; S'est fait remar-
quer par son énergie et son courage ; a été 
blesse le 2 septembre. 

• De Sutter, adjudant au 18e bataillon de 
chasseurs. 

Pomba, adjudant chef au 362e régiment 
d'imanterie de réserve : S'est fait remar-
quer par son énergie et son courage, et a 
été blessé le % septembre. 

Charras, adjudant au 157e régiment d'in-
fantrie. 

La France, soldat de 2e classé, éclaireur 
monté au 362e régiment d'infanterie de ré-
serve : N'ayant plus rien à faire comme 
éclaireur, a couru sur la ligne, armé de sa 
carabine. A fait le coup de feu jusqu'au 
dernier moment, se joignant aux mitrail-
leurs, et a été blessé d'une balle au bras. 

Antonelli, adjudant au 161e régiment d'in-
fanterie. 

Hennion, chasseur,, au 18e bataillon de 
chasseurs : Blessé à deux endroits,' a fait 
preuve de la plus grande énergie pour re-
joindre ses camarades sur la ligne de repli. 

Thibaudin, adjudant au 906 régiment 
d'infanterie. 

Beauvais, chasseur au 18e bataillon de 
chasseurs : Blessé à deux endroits, a fait 
t.: euve -de là plus grande énergie pour re-
joindre ses camarades sur la. "position de 
repli. '. 

Fardet, adjudant au 143e régiment terri-
torial d'infanterie. 

Masset, chasseur au ISe bataillon de chas-
seurs : Atteint à la tête par un projectile, 
n'a pas abandonné sa section, malgré là 
gravité de sa blessure et les difficultés ren-
contrées sur le terrain à parcourir pendant 
la marche en retraite. 

Malsang,.sergent au 1er régiment étranger. 
Châpot, adjudant-chef au 51e régiment 

d'infanterie : A montré les plus brilla rtes 
qualités de courage et d'énergie. A été blessé 
?. la tête de sa section. 

Bouchélarthem, soldait au 9e régiment de 
tirailleurs. 

Halary, adjudant au 5.1e régiment d'infan-
terie : A montré les plus brillantes qualités 
rte courage et d'énergie. A été blessé à la 
tète de sa section. 

Degrèsè, adjudant, maître d'armes au 9e 
bcitaillon de chasseurs. 

Jouret, sergent au 51c régiment d'infante-
rie : Blessé au cours d'un combat où il a *ué 
de sa main plusieurs fantassins ennemis. 

Onigkeit, sergent au 158e régiment d'in-
fanterie. '/-Y-

Nouveau, sergent au 51e régiment d'infan-
terie : Belle conduite. Blessé, est revenu au 
feu après pansement. 

Mohamed, adjudant au 159e régiment d'in-
fanterie. 

Woff, éclaireur monté au 51e régiment, 
d'infanterie : S'est volontairement et sans 
ordre porté près d'un camarade tué pour 
prendre, sous une grêle de balles, Te pli 
dont celui-ci était porteur, et a eu le bras 
traversé par une balle. 

Besançon, adjudant au 5e régiment d'in-
fanterie. 

Drouet,.adjudant-chef au 9le régiment d'in-
fanterie : A conduit très vigoureusement «-a 
section à l'attaque et a été blessé au cours 
dn combat. 

Dusson, adjudant, camp retranché de Pa-
ris. 

Hutin, sergent au 91e régiment d'infante-
rie : Blessé, a montré beaucoup d'énergie 
dans les déplacements successifs exécutés 
par sa section de mitrailleuses, sous un feu 
dos plus violents. ' 

Wigand, caporal au 1er régiment étranger. 
Jourdan, soldat rengagé au 91e régiment 

d'infanterie : S'est fait remarquer par son 
eourage et son sang-froid dans tous les com-
bats; a été blessé et n'a cessé de donner le 
plus bel exemple d'endurance et d'entrain. 

Zorelli Amar Benkaci, soldat au 5e régi-
ment de tirailleurs indigènes. 

Varlier, adjudant au 18e bataillon de chas-
seurs : A fait preuve d'une très brillante con-
duite et d'un grand eourage; a été blessé. 

Bohfn; ad'judànt'au 173e régiment d'infan- s 
terfe. -'."r.. '" 1 

Lebon, sergent au 120e régiment d'infan-
terie : Blesse deux fois depuis l'ouverture 
do la campagne. Attitude remarquable <JU 

feu. . „ .. 
Fievef. sergent-major an l?3o régiment 

(l'infanterie. ' . 
Moutel, soldat cycliste de compagnie,,au 

120e régiment d'infanterie : Belle conduits 
ai- feu; à été blessé près de son capitaine 
tué. ' „ 

Labroche, adjudant au 159e régiment d'in-
fanterie. 

Muiier, sergent au 120e régiment d'infante-
rie : S'est particulièrement distingué par 
sa brillante conduite au feu. où il a été Mes 
s • 

Gounet, adjudant-chef au. 97e régiment 
d'infanterie. 

Beliettre, sergent au 120e régiment d'in-
fanterie : S'est particulièrement distingué 
par sa brillante conduite'au feu, où il a été 
blessé. 

Buffet, sergent au 123e régiment territorial 
d'infanterie. 

Hubert, sergent au 120e régiment d'infan-
terie : S'est particulièrement distingué par 
S", brillante conduite au feu, où il a été 
blessé. 

Dussert, adjudant au 14e bataillon de 
chasseurs. 

Froment, sergent au T2ôe régiment d'in-
fanterie : S'est particulièrement distingué 
par sa brillante conduite au feu, où il a été 
blessé. 

Mohamed ben Fredj, soldat au 4e régiment 
de tirailleurs. 

Floury, serrent au 120e régiment d'infante-
rie : S'est particulièrement distingué par 
sa brillante conduite au feu, où il a été 
blessé. 

Roussel, adjudant au 112e régiment d'in-
fanterie. 

Devin, adjudant-chef au 147e régiment 
d infanterie : A commandé avec la plus gran-
de énergie une section envoyée en reconnais-
sance, et en a conservé le commandement 
jusqu'à la nuit, malgré une blessure reçue 
au début. 

Beigner, adjudant au 105e régiment d'in-
fanterie, 

Wattiaux. sergent au 147e régiment d'in-
fanterie : Blessé, a continué à commander 
sa demi-section jusqu'à ce qu'il ait été bles-
sé une seconde fois. 

Toubin, adjudant-chef au 171e régiment 
d'infanterie. 

Miet. sergent au 147e régiment. d'infante-
rie : Blessé, a continué à charger vigoureu-
sement à la baïonnette. 

Girard, adjudant au 114e régiment d'in-
fanterie. 

Becouiat, soldat au 117e régiment d'in-
fanterie : Blessé en se portant sous un feu 
violênt au secours de son lieutenant blessé. 

Français, sergent, régiment d'infanterie, 
Besançon. 

Delpierre, caporal au 9e ,bàtai!U.u-de chas-
seurs: Blessé au combat du 15 septembre, 
a continué, malgré sa blessure,. à: remplir 
la mission périlleuse d'observateur qui lui 
avait été confiée. 

Millox. soldat au 2e. régiment, étranger. 
Caillibo'tier, caporal au 9e bataillon de 

chasseurs : Blessé au combat du 15 septem-
bre, a continué, malgré sa blessure, l'a mis-
sion périlleuse d'observateur qui lui avait 
été confiée. 

Hadab Abdel-Kader-ben-Ammar, sergent, 
tirailleurs auxiliaires, Maroc. 

Turletv chasseur au 9e bataillon de chas-
seurs : Blessé au combat dti 15 septembre, a 
continué, malgré sa blessure, à remplir la 
mission périlleuse d'ob.:c\ateuir qui lui 
avait été confiée. 

Ravot, adjudant au 60e régiment d'infan-
terie. 

Gesse, adjudant au 88c régiment d'infan-
terie : Brillante conduite au combat du 27 
août, où il a été blessé à la. tête de sa 
section. ' 

Lerouge, adjudant a*i 1er régiment de 
zouaves. 

paspet, sergent-majui- au 83e régiment 
d'infanterie : S'est distingué par son coura-
ge et son énergie. A été blessé grièvement 
le 22 août. ' ' . 

Delboy, sergen't-ma.jor au 83e régiment 
d'infanterie: A montré les plus belles qua-
lités de courage et d'entrain. A été blessé 
d'un coup de feu à la mâchoire le 27 août. 

.(A 'suivre) 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT VUS TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX (5e). -- La commission de vigilance 
informe les familles de nos camarades mobi-
lisés qu'elle a décidé l'allocation d'un secours 
pour le jour de Noël, gh conséquence, le ca-
marade Taleyson. trésorier, prévient les inté-
ressés qu'il se tiendra à leur disposition le 
jeudi 21 courant, a partir de six heures trois 
quarts, Bourse du travail, 42, rue de. Lslande. 
• L'assemblée générale aura lieu le samedi 
19 courant, à neuf heures du soir très pré-
cises, au siège social, Bourse du travail, 42, rue 
de Lalande, 

La commission adresse un pressant' appel 
à tous les confrères pour qu'ils viennent nom-
breux, à cette, assemblée, qui les mettra an 
courant de tous les travaux qu'elle a accom-
plis depuis le début des tristes et.graves.évé-
nements actuels, et leur fournira- tout<*s les 
explications possibles sur la marche de la 
section. 

Les confrères étrangers à la. 5» section 
(Français-et Belges) sont également priés d'as-
shster à cette réunion, ou un accueil tout 
confraternel leur sera réservé. 

SYNDICAT DES OUVRIERS TEINTURIERS 
DEGRAISSF.I'RS ET OUVRIERES OSSEUSES 
DE LA VILLE DE BORDEAUX. — Réunion sa-
medi 19 courant, au siege social, Bourse du 
travail, rue.Lalande, 42. 

Commoîiications, Âiis*Renseignemeiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

LES AMIS DE L'INSTRUCTION. — L'assem-
blée générale annuelle de la Société des Amis 
de l'Instruction -aura lieu le samedi 19 décem-
bre, à huit heures et demie du soir, dans le 
local de la Société, impasse Saint-Jean, 13, 
sous la présidence, de M. Dormoy. 

Tous, les sociétaires sont priés de vouloir 
bien assister à cette réunion, dont l'ordre du 
Jour leur a été adressé. 

ENFANTS ABANDONNES DE LA GIRONDE. 
— L'assemblée générale du samedi 19 décem-
bre, à seize heures, aura lieu au bureau de 
l'Œuvre, 21!, rue de Fleurus,' et non à l'Athénée 
municipal. 

Bruges 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

ouverte à l'école des garçons a produit la 
somme de 15 fr., qui a été envoyée immé-
diatement à M. l'administrateur, à Paris. 

Merci à nos chèrs écoliers. 
-'Mérig'nac 

•PAIEMENT DE REQUISITIONS ET D'AL-
LOCATIONS. — Le maire de Mérignac don-
ne avis que la Caissé de paiement des ré-
quisitions de chevaux et voitures sera ou-
verte au bureau du percepteur, 21, rue Pé-
rey, à Bordeaux, jusqu'au- 20 décembre cou-
rant. 

Il informe également les intéressés que 
le même comptable paiera les allocations 
nationales aux soutiens de famille, le 24 
décembre courant, à neuf heures du matin, 
à la mairie de Mérignac. 

Margaux 
POUR LES BLESSES. — Les personnes 

désireuses d'offrir du vin aux blessés des 
aimées françaises et alliées sont prévenues 
que leurs promesses de- dons seront reçues 
à la mairie, de neuf heures à onze heures 
et de deux heures à quatre heures. 

Ces dons seront mis à la disposition du 
'service de l'intendance, qui en assurera 
l'enlèvement et le transport aux lieux de 
destination. 

Mesdames !! 
Avant de faire (aire vos toilettes, voyez 

les garnitures h ta Mercerie Modèle, cours 
d'Alsace m. 

Cubzac-ies-Ponts 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

organisée dans nos écoles communales pour 
le Noël aux Armées a produit la somme de 
15 fr. 50. 

Nos sincères félicitations à nos dévouées 
institutrices Mlle Gasquet et Mme Lafour-
cade, ainsi qu'à nos gentils écoliers. 

Saint-Vincent-de-Paul 
NOËL AUX ARMEES, i. Les enfants des 

écoles de Saint-Vincent-de-Paul ont géné-
reusement répondu à l'appel du comité. 

Une somme de. 15 fr. a été adressée au 
siège, dudit comité. 

Saint-Loubês 
CLASSE 1916. — Les jeunes gens appar-

tenant à la classe 191S sont convoqués à la 
mairie, dimanche pîro<A4ii> 20 décembre, à 
huit heures du matin, afin de fournir toutes 
les indications concernant leur inscription 
sur les tableaux de recensement, signer les 
dits tableaux ainsi que les feuilles signaléti-
ques, et retirer leur bulletin de renseigne-
ment individuel qu'ils auront à remettre 
lorg du conseil de révision. 

En leur absence, leurs parents ou tuteurs 
devront se présenter pour eux. 

Beautiran 
NOËL AUX ARMEES. — Les élèves de nos 

.écoles communales, filles et garçons, ont 
mis généreusement leurs petites économies 
à la disposition de l'œuvre du Noël aux Ar-
mées, np, souscription a produit la somme 
de 14 fl, qui a été envoyée aù comité par 
les soins de nos dévoués directeurs M. 
Plantât et Mme Raynaud. 

SYNDICAT CONTRE LA GELEE. — Les 
membres du Syndicat sont priés d'assister 
a la réunion qui aura Heu dimanche 20 dé-
cembre, à trois heures du soir, salle Louis-
Elanc, pour le compte'rendu de la situation. 

Gérons 
" CONCERT (Association des Daines fran-
çaises, hôpital nb 208, de Cérons-Podensac-
Cadillac).. -- Dimanche 20 décembre, aura 
lieu à Cérons, dans la salle du Château, à 
.quatorze heures et demie, un concert offert 
aux blessés et au profit de l'hôpital de Cé-
rons. ■ 

Au programme : MM. Edmond Clément, 
de l'Opéra-Comique; le chansonnier Boyer, 
Bermingham, J. Bastienv Mme Mondiet- et 
Mlles E. Grossard et Y. AJlard. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
M. Baslin, chef d'orchestre du Théâtre-
Français. 

Prix des places : Premières. 3 îr. ; en loca-
tion, 2 f r. 50 ; secondes, 1 fr. 

Arbahats 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

commune vient d'être frappée une fois de 
plus par la mort d'un de nos jeunes com-
patriotes, M. Jean Bassibey, âgé de vingt-
six ans. 

C'est le 24 novembre, dans une tranchée, 
qu'un éclat d'obus est venu le frapper mor-
tellement, 

A sa jeune veuve et aux familles Bassi-
bey,. nous adressons nos condoléances at-
tristées. . 

Léognan 
CLASSE 1916. — Les jeunes gens nés en 

1896, ayant leur domiiilé dans la commune 
de Léognan, sont invités à se présenter, 
sans retard, au secrétariat de la mairie, 
pour fournir les renseignements nécessai-
res à leur inscription sur les tableaux de 
recensement. Lés parents ou tuteurs doi-
vent se présenter pour ceux qui Sont ab-
sents ou empêchés; 

Sainte-Croix-du-!V£ont 
ECOLE UAIQUE. — Les fillettes de notre 

école laïque ne cessent de penser à nos 
chers soldats. Après avoir fait à la pré-
fecture un premier envoi de 5 chandails 
(aux poches garnies de cigarettes), 14 pai-

, res de chaussettes, 8 ceintures, 5 passe-mon-
) tagnes, 1 paire de gants, elles ont fait une 

quête auprès de la population pour aug-
menter les ressources de leur tire-lire sco-
laire, ce qui leur permettra, après avoir 
donné 15 fr. au Noël des soldats, d'en don-
ner aumnt pour. leurs étrennes, avec 60 
paires de chaussettes. 

Que nos fillettes et la population soient 
remerciées au nom de nos braves soldats. 

Cadaujac 
CLASSES 1916 ET 1917. — Une réunion aura 

lieu dimanche 20 courant, à trois heures de 
l'après-midi, école des garçons, pour affaires 
qui les concerne. 

La Tresne 
SOCIETE DE GYMNASTIQUE L'INDEPEN-

DANTE (S. A. C). — Les cours ont repris di-
manche dernier, avec notre dévoué professeur, 
M. Dejean. Nombreux étaient les jeunes gens 
qui s'étaient rendus à -cette séance. 

Le bureau fait un pressant appel aux jeunes 
gens des classes lOlti et 1917 de La Tresne et des 
communes voisines qui véùlent suivre les cours 
en vue de l'obtention du B. A. M. 

Réunion dimanche prochain, à huit heures 
très précises, au gj'mnase. école des garçons. 

Les Réfugiés 

Le Tourne 
REUNION. —- Les. jeunes gens des classes 

lâl« et 1017 devront se réunir samedi, à vingt 
heures, café de la Paix. 

La Sauve 
LA NOËL AUX ARMEES. — Une souscrip-

tion faite par les enfants des deux écoles 
(filles et garçons), en vue de participer au 
Noël des soldats, a produit 18 fr. 50, qui ont 
été versés à l'administrateur délégué. 

En outre, nos fillettes n'ont cessé, depuis 
la rentrée des classes, de tricoter pour nos 
soldats. 

Sincères félicitations à ces chers enfants. 
Flaujag-ues 

POUR NOS BLESSES. — Voici le résultat 
de la souscription en faveur des blessés : 
.412 fr., dont 372 fr. versés par le maire de 
Flaujagues au sous-préfet de Libourne. 

Noël aux armées (souscription des écoles), 
26 fr. ;,125 paires chaussettes, 29 ceintures, 
il passe-montagnes, 6 cache-nez, 26 paires 
mitaines, 6 gilets flanelle, 3 caleçons, 2 cou-
vertures laine, 7 caisses linge. 

Nous apprenons que les enfants de l'Eglise 
piotestante ont renoncé avec joie à leur 
Arbre de Noël qui leur était offert tous les 
ans et offrent cette somme, dont le mon-
tant s'élèvera à 80 fr. environ, pour que nos 
.soldats aient un Noël plus joyeux. 

Nos télicitatons à la populaton de Flauja-
gues, qui du plus grand au plus petit a par-
ticipé à cette bonne œuvre. 

Les Artigues 
POUR NOS SOLDATS. — La patriotique 

puiation de- Artigues vient de mettre à la 
disposition du comité chargé de centraliser 
le vin destiné à nos soldats qui se battent 
sur le front, la quantité de 140 i.outeilles ue 
vin vieux, qui devront être spécialement 
distribuées aux militaires des régiments 
qui tiennent garnison à Libourne (15e dra-
gons et 57e d'infanterie). Voilà un cadeau 
de Noël qui sera bien accueilli par tous nos 
braves troupiers. Honneur à la commune 
des Artigues 1 

Coutras 
PREPARATION MILITAIRE.— Le bureau 

de la Société l'Avenir invite les intéressés, 
et en particulier les jeunes gens des classes 
1916 et 1917, à assister à la réunion qui 
aura lieu vendredi prochain 18 décembre, 
a vingt heures, dans une des sallés de l'é-
cole des garçons (ancienne école mater-
nelle), en vue de la réouverture des cours 
de préparation militaire. , » 

Gultres 
POUR NOS SOLDATS. — l,a lutte pour as-

surer le bien-être de nos héroïques soldats, 
n'a pas laissé indifférente notre population 
et divers groupements guitrauds. 

C'est ainsi que, grâce à la générosité du 
comité de secours, de l'Association amicale 
des anciennes élèves des écoles laïques, des 
élèves des écoles laïques de filles et de quel-
ques particuliers, il a pu déjà être envoyé à 
l'administratioii : 137 paires de chaussettes, 
30 chandails et nombre de cache-nez, passe-
montagnes, gants, caleçons, gilets, chemi-
ses, etc.. En outre, tous les blessés quittant 
après g'uérison l'hôpital auxiliaire de Guî-
tres, sont munis à leur départ d'un passe-
montagne et d'une paire de gants. 

Nous venons d'apprendre que, dans un 
geste généreux, nos excellents maîtres et 
maîtresses laïques ont spontanément aban-
donné, pour être employée à des achats de 
laine, la subvention de 175 fr. que leur avait 
votée, pour les cours d'adultes, le Conseil 
municipal. Nous leg en félicitons bien vive-
ment. 

Les réunions pour la confection de ces 
divers objets, bas, chandails, gants, etc., ont 
lieu tous les lundis, mercredis ét vendredis 
soir, à l'école laïque de filles. 

Maransin 
POUR NOS SOLDATS. — Nos petits éco-

liers (garçons et filles) ont voulu, eux aus-
si, contribuer au Noël des armées. Aussi, 
dès le 5 décembre, ont-ils envoyé à M. l'Ad-
ministrateur la somme de 13 fr., montant 
de la collecte faite à cette intention. 

Déjà, le mois dernier, les grandes écoliè-
res, les jeunes filles et les mamans dévouées 
avaient tricoté 63 paires de chaussettes, qui, 
pair, l'intermédiaire de M. le Sous-Préfet, 
ont été envoyées à nos chers combattants. 

Actuellement, et suivant l'exemple des 
écoliers des Deux-Sèvres, tous ces braves 
petits cœurs apportent chacun le légume 
quotidien, et prouvent ainsi que les prin-
cipes de solidarité et d'humanité qu'on leur 
inculque à l'école portent leurs fruits. 

Sainte-Foy-la-Grande 
NECROLOGIE. — Lundi, à une heure et 

demie, On a conduit à la gare de notre ville 
le corps de Mme veuve Roux, dame em-
ployée au bureau des postes et télégraphes 
de. notre ville, décédée subitement, à l'âge 
du quarante-six ans, dans la nuit de ven-
dredi à samedi. 

Une magnifique couronne offerte par le 
personnel du bureau des po«es et télégra-
graphes, ornait le char funèbre. 

S occupant da ses fonctions avec zèle, 
Mme Roux avait su s'attirer l'estime et la 
sympathie du public. 

Le corps a été transporté à Bordeaux, 
pur y être inhumé dans un caveau de fa-
mille. : 

Nous prions sa,.famille d'agréer l'expres-
sion de nos sentiments de vive condoléance. 

La Réote 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — No-

tre ville, déjà très éprouvée, compte une 
nouvelle victimfe- du devoir. Le nommé 
Pierre Badets, soldat au 153e d'infanterie, 
tombé au champ d'honneur le 8 novembre. 

M. Pierre Badets, gendre de M. Ducos, 
vannier, rue de Gironde, n'était âgé que 
do trente et un ans et était père dë deux 
enfants. 

A sa famille, si cruellement éprouvée, 
nous partons d'accepter nos condoléances 
bien attristées. 

Targon 
NOËL AUX ARMEES. — Répondant à l'ap-

pel du comité Nnël aux armées, les élèves 
di nos écoles communales ont fait une col-
lecte qui a réuni la somme de 76 fr. Cette 
somme a été immédiatement adressée à Pa-
ris, au siège du comité. 

Nous sommes heureux de féliciter les tout 
petits pour cette marque d'affectueuse soli-
darité envers les grands qui défendent le sol 
national. 

Familles ou individus i Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Lucien Deschâuwez, de. Harpes œa*-<lf-pa-
lais), réfugié chez. M. Marins 1 suçïé, rte Ou 
.\eau. à Eymet, (Dordogne), demande des nou 
velels de sa famille. , 

Léon Déprez, de Hénin-Liétard (Pas-de-Ç-a-
lais), réfugié avec son fils Gaston che7._ M. 
vêque, chemin Monge. au. hameau Çe,,^,'1" 
(Basses-Pyrénées), recherche sa femme bloaie 
Vantrcpotte et ses enfants Charles, Maurice, 
Mireille et Solange. 

Mme et M. Michel Ameloot. chaisier d'Ypres 
(Belgique), réfugié chez M. Bernard Labqrae, 
retraité de la Compagnie du Midi. rue: hain.e-
caîherine, îi PevreBoracle. (Landes), recher-
chent leurs frères et sœurs et Mme veuve-Ame-
ÎOOt-i née Henneken, également, réfugiés, en 
France, et demandent de leurs nouvelles. 

M. Adolph Bertinchonips, de Maubeugè. réfu-
gié a Fouqueure (Charente), dfetoande des nou-
velles de sa femme Antolmette, Moreau. et ao 
ses trois fillettes Léontine, Martlie et Marcelle. 

IL Louis Thumerelile, d'Avion (Pas-de-Calais), 
réfugié à Fouqueure (Charente), demande des 
nouvelles de sa mère Céline Burier et de ses 
deux sœurs Julie et Simone. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux médecins, infirmiers ou soldats 

pouvant donner des. nouvêllesjfconnes ou mau-
vaises du sergent-fourrier ThiBaore-Louis Les-
claux, 249e d'infanterie, 17e compagnie, dispa-
ru depuis le 14 septembre, d'écrire. à Mlle Ben-
déjac, Mimizan-Piage (Landes). 

Les personnes qui pourraient fournir des 
renseignements sur le soldat Marcel-Fernand 
Saint-Martin, du 78e régiment de ligne, 6e com-
pagnie, à Guéret (12e corps), matricule 4,143, 
disparu depuis le 14 août, sont priées de vou-
loir bien écrire à Mme veuve S.aint-Martin, rue 
BelleviUe, 63, a Bordeaux, 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat réserviste Aristide 
Guiohard, du 7e régiment colonial, fie compa-
gnie, disparu le 22 août à la bataille de Saint-
Vincent (Belgique), d'écrire à M. Guichard, à 
Mons-sur-Matha (Charente-Inférieure). 

l'ernand Leanire, 43e colonial, 20e compagnie, 
hôpital temporaire 22, Ecole normal* de Cau-
déran (Gironde), demande des nouvelles de sa 
femme, née Blanche Vilain, de Saint-Quentin, 

Lucien Braconnier, 304e d'infanterie, 20e 
compagnie, hôpital temporaire 22, Ecole nor-
male de Caudéran (Gironde), demande des 
nouvelles de sa temme, née. Emilia Chevalier, 
et de ses enfants, de Loivre (Marne). 

Prière aux personnes pouvant donner des 
nouvelles du caporal Gaston-Pierre Guibaud, 
49e d'infanterie, 8o compagnie, 2e bataillon, 
matricule 3,647, blessé, disparu le 26 septembre, 
combats de Courboin (Aisne), d'en aviser ses 
parents, 72. rue de Bègles, à' Bordeaux. 

Le soldat Vital Joveniaux, 148e de ligne, 4e 
compagnie, versé au 428e, 5e-compagnie, bles-
sé et en traitement à l'hôpital temporaire 29 
(annexe B), Béziers,(Hérault), désire avoir des 
nouvelles dé sa famille habitant à Poix-du-
Nord, qui a dû évacuer cette localité dans le 
courant de septembre. 

Simon, 2e canonnier conducteur, Se groupe1 

d'artillerie marocaine, 2e batterie, demande 
adresse de ses parents Sifcon Petit, tourneur, 
sur bois,, hameau de Grand-Bray, rue du Lai* 
ne-Hasmon, canton de Saint-Anland (rive droi-
te (Nord), réfugiés dans le Midi. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, 
brancardiers ou autres revenant d'Allemagne, 
qui pourraient donner des nouvelles de l'adju-
dant Jean-Théodore-Edgard Courties du 257e 
régiment d'infanterie de réserve, 21e compa-
gnie, dispaTU à la bataille de Viviers le 20 
août, d'écrire à Mme veuve Courties, cours S> 
Jean, 24, Bordeaux. Prière aussi aux persoh' 
nés en corespondanoe avec des prisonniers de 
ce régiment de vouloir bien se faire connaître. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers ou 
brancardiers, revenant d'Allemagne, qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Lucien-
Aristide Couillaud, du 57e de ligne, 6e compa-
gnie, 2e bataillon, matricule 8;971, plaque d'i-
dentité 401, blessé le.23 août a Thuih (Belgi-
que) et .disparu depuis cette, époque et aucune 
nouvelle de lui depuis le 19 août, d'écrire Couil-
laud, garde maritime fi Ésnandes (Charenta-. 
Inférieure). . ". \ ;,. . .> 

Prière aux officiers, sous-otiieiers et 60ldats 
du SSe d'infanterie. 3e compagnie, qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Gabriel 
Soulié, de la; classe 1910, dont on est sans nou-
velles depuis le 24 septembre, de bien vouloir'.' 
écrire à Mme Réchède, place de la Bourse, 6. ■ 

Le soldat A bel Pronier, du 209e d'infanterie, 
22e compagnie, 51e division, du recrutement de. 
Béthune, demande des nouvelles de ses parents 
évacués de Sallaumine (Pas-de-Calais). Ecrire 
Verg-t. à la Pelouse, Bergerac (Dordogne). „ 

 <».sV»':'l';.' 

I 
la halle Marcadieu, dans les voitures d'am-
bulance. Après um repas servi sous la 
halle, ces mêmes voitures les ont conduits 
pour la plupart dans les communes du dé-
partement ou ils sont affectés. 

MOUVEMENT Du PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 16 décembre. 
Montés en rade : 

Uriarte-0, st, esp., c. Icaza, de Cardiff 
Shenandoah, st. ang., c. Lee, de'Newport News. 
Oriole, st. ang., c. X..., de Londres 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpool ' 
Bougainville, st. fr., c. X..., du Havre. 

PAUILL^C, 16 décembre. 
Aux appontements : 

Hollington, st. ang., c. Rogers, de Baltimore 
Lingfleld, st. ang., c. Hunt, de dito. 
Tartary, st. ang., c. Oxburgh, de dito. 
Compostella, st. esp.. c. Picher. de Newport 
Amiral-Charner, st. fr., c, Toravel, de Ténériffe 
Arachne, st. ang., c. Sergeant, de Baltimore. ' 

Rade de montée : 
Dee, st. ang., c. Walter. de Londres. 
Oiz, st. ang., c. Landart. de Swansea. 
Denmor-h'ead, st. ang.. c. Serran, de Londres 
Beck-Frères, st. fr., c. Leivintrec, de Swansea. 
Corneille, st. fr„ c. Le Bacheley, de Barry-

Docks. 

Bassin, à flot de Bordeaux • 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit i 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer le^ 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseroni 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares. entrée et sortie tous 1-e» 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
YKNDRMDl 18 DECEMBRE 

Entrée 17 h. 47 I Pleine mer 19 h. 47 
Sortie 18 h. 47 I Hauteur 4-83 

Los Marées, le Soleil et la Lune 
Le 1S décembre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux ~, 
Libourne 
Bec-d'Ambès...... 
Blaye 
Paulllac, 
Royan....—......... 
Sou lac 
AroachonCrMiet), 

— u-afoffEjrK) 
La Rochelle 
Roohefort 
Bayonne 
Biarritz 

7' 23 19- 47 
7 50 20 16 
6 16 18 42 
(i 1 18 27 
5 36 18 2 
4 41 17 7 
4 38 17 4 
4 44 17 10 
n 9 17 35 
3 55 16 17 
4 S 16 29 
4 2 16 28 
3 37 16 3 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever 7 h. 31 
Coucher... 16 l'G 
Phases de la Lune 
Lever Sh.Ki 
Coucher... 17 40 
P. L. le 2.. lSta.21 
D. Q. le 10.. 11 SSï 
N. L. le 17.. 2 35 
P. Q. le 24.. S si 

flOUVELLflS COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 16 déoembre. 

Ame- ii«n- Prix Prix 
nés voi du poids vif. 

1.852 2 52 à 54 tr. les 50 kil. 50 à 53 

Chroniqu 
DORDOGNE 

Vente très bonne. 

BOURSE DU COMMERCE DË PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 16 décembre. 
Sucre blanc, de 44 fr. 75 à 45 fr.; sucre roux, 

de 39 fr. 75 à 40 fr.; sucre raffiné, de 90 fr. 
à 90 fr. 50. 

Alcools, de 63 à 65 fr. 
. Huile de colza, de 106 à 107 fr.; huile de lin, 
de 62 fr. 50 à 64 fr. 50. 

Avoines noires, de 23' fr. à 23 fr. 50; avoines 
diverses, de 21 fr. 50 à 21 fr. 75. 

Blé, de 28 fr. 50 à 29 fr. 50. 
Farines, manquent. 

CHRONIQUE VINIG0LE 

HERAULT 
Béziers. — S'ils ne portent pas sur des 

quantités importantes, les ordres du dehors 
sont, en tout cas, très nombreux. Depuis 
bien longtemps on n'avait constaté à notre 
gare pareille activité dans les expéditions. 
Malheureusement le travail en est très péni-
ble; tout fait souvent défaut à la fois, aussi 
bien les camionneurs, les entonneurs que les 
réservoirs; et quand on a mis la main sui 
l'un, l'autre fait défaut. 

Les prix se rnaintienent sans que l'on ait à 
constater la moindre fluctuation en hausse 
ou en baisse; c'est ainsi que l'on continue à 
payer : les vfhs ronges et rosés nouveaux, 
de 8 à 12 fr.; les vieux, de 12 à 15 fr., et le; 
bourrets picpouls, de 13 à 16 fr., le tout l'hec-
tolitre nu, pris à la propriété.. 

BERGERAC 
.ARRESTATION. — M. le Procureur de la 

République a fait écrouer dimanche t la 
maison d'arrêt le nommé Pierre Méric, cin-
quante et un ans, racommodeur de para-
pluies, né et domicilié à Faleyras (Gironde), 
arrêté par la gendarmerie de Vélines, sous 
l'inculpation de vagabondage, défaut de 
carnet et filouterie d'aliments au préjudice 
de Mme Cocu, débitante à Saint-Vivien. 

EN CONSEIL DE GUERRE- — Nous avons 
relaté en son temps qu'un soldat du 's »~ de 
réserve, originaire du Pas-de-Calais, can-
tonné à Saint-Germain-et-Mons, s'était livré 
à des violences sur mie dame de Mouley-
dieu, âgée de -soixante-treize ans, le 23 'no-
vembre écoulé. 

Ce militaire fut aussitôt arrêté ; il a re-
connu les faits qui lui sont reprochés. Il a 
été transféré lundi à Limoges pour-compa-
raître devant le conseil de guerre. 

PROMOTION. -— M. Maurice Faisandier, 
sergent au 108e d'infanterie, neveu de M. 
André Faisandier, industriel et juge au Tri-
bunal de commerce de notre ville, et neveu 
également dé M. Crozes,- juge de paix, est 
promu sous-lieutenant pour la durée de la 
guerre. 

M. Amadieu, lieutenant au 308e, est promu 
au grade-de capitaine et maintenu au corps. 
Nos félicitations. 

POUR LES BLESSES. — M. Anselme, ré-
sident des rigpn'ts dés trains .le. Bergerac, a 
remis a M. le maire une somme de 78 francs, 
montant d'une souscription faite en faveur 
des soldats blessés en traitement dans les 
hôpitaux de notre ville. 

HAUTES-PYRËNËES 
TARBES 

LES REFUGIES. — 950 réfugiés d'origine 
flamande sont arrivés mercredi matin à 
Tarbes. On les a transportés de la gare à 

La C" FERMIÈRE de VICHY-ÉTAT 
fl toujours expédié régulièrement 

VICHY-CELESTINS 
et tous tes Produits et Eaux de VICHY-ÈMT j 

LES EXIGER choz les Pharmaciens et Ma" d'Eaux. 

FATIGUES 
lo. Guerre 

1&W8C Le consul de Portugal à 
w\Vi<8m Bordeaux fait savoir 
Miril est procédé à l'inventaire 
TICS biens laissés par M. COKREIA 
{ML SILVA, ancien consul de Por-

Î iigal à Bordeaux, décédé, et que 
es héritiers légataires et créan-

ciers devront présenter leurs ré-
clamations dans les soixante 
'Jours de la deuxième publica-
tion, au consulat de Portugal, 
Jêo, rue David-Johnston. 

dépriment parfois tellement les soldats que sans aucune 
blessure, sans maladie caractérisée, l'homme tombe anéanti, 
incapable de tout effort. C'est alors qug le Quinium Labar-
raque est tout indique comme le meilleur tonique connu pour 
rétablir les forces épuisées et rendre au malade vigueur, ap-
pétit et santé. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille. 0 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
A ■ m* A || La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
B ■ A ! ! R" H il envoie à titre gracieux, par ia poste, 
y MU ILS* y une bouteille échantillon de QUINIUM 
LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de là part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

viNRsWNri©^ 66-63, quai de t'&ltidate, Bordx 

U||l SUPÉRIEUR, l'heclo «jji 
lin nu Prlis au ch»'. Ech">iU'60 L U 
V911 Salobert, 101. r. ft.-le-gnrdli, Bi 

Midi VIN EXTRA ^ays 
0|Vl'h'2î,r. Pey ronnet *> *) ' 1 h» 
ZUn. ilSîCdlE'seOïBllB IL n. 

VINS BLANCS »i»t« quliiéi. 

VIMS DE PROPRIÉTÉ 
dep. 3o f. la barrique nu ; dépôt et 

dégustation, 63, e. Pasteur 

La pièce de220 lit 
port, tût.rêgie.tout 
compris, eeïtre rtali1. r Jean, propriété â Narbonne. 
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mmm MILITAIRES AUX ARMÉES mmm 
Qu*nd vous faites vos aehats pour vous abriter de la pluie et du froid, 

rappelex vou» que le bon marché c«t souvent trop cher, l'article ne 
répondant pas, a l'usage, a ee que vous en attendez 

Failes visiter, avant d'acheter, les Etabl" A. CHEVRIEK. rue Esprit-
des-Lols, t, à Bordeaux, fonrn. du Club A. F. et de plus. Admin. de VElat. 
Sacs-CouchageBod.alaia,poteîaloaext..dmib. triltteatainpwm. aT.etpac, 8«!00 65' 
Couvertures IOT MM eit., 1.«8x1.00, MV>, se transf» en Bacs de couchage par 

syst. boulons pression, tente abri par œillets spéc. et «sots 4t cuil. Prix -»<>' 
Les mêmes, laine mixte épaisse 3(jf 
Couvre-Képi nuque imp., 50 «r., 2V— Couvre-Képi un, BO4. déposé. e«ls 

jtaa» bamlst tsls< ntltrn' teUnt daco», 50ir„ -V; doublé drap bleu extra, «' 25 
Vestes Japonaises. ««4. déposé, toils csmito.. saas oniwt. iti. en derr ikrlt1 tëf'lt bnste 

•t lu avant iras tout « laissât! eatièro libai-U dn mmim et aération da corpi 340 n 12' 
Ponchos toile imp., l"85xl", ouvert, cent, p' la tête, pi mettre sur le sac 

abritant entiérem1 le corps et les bras. Pour l'infanterie 490 ar f 2' 
Cuissards toile caoutc. ext., abrilant totalement les jambes f 2* et 14< 
Cuvettes indiv., toile imperméable, diamètre 0"30, 50 grammes... 1 ' 175 

(GROS — r^tout rendu franco—DÉTAIX! 

POUR NOS SOLDAT 
Les CACHETS du Docteur DliMOULIX n» ï remplacent 

avantageusement l'Huile de Foie de Morue pour ceux qui ont la 
poitrine sensible et s'enrhument laeilement. Botte solide d'un petit 
volume, traitement de quinze jours peu coûteux, dix fois plus 
efficace que l'huile, sans dégoût et sans latigue porir l'estomac. 

Dans la Toux, l'Asthme et l'Emphysème pulmonaire, 
prendre les Cachets n» 1. 

La boîte : 3 fr. 15 dans toutes bonnes Pharmacies ; franco 
contre mandat de 3 fr. 95 à Eepage, pharmacien spécialiste, 
à Bochelort. 

D EMANDE retraité, jolie écritu-
re, connaissant tenue des li-

vres. E. L., bureau journal. 

Commerçants trouveront draps, 
laine p' vêtem'» civils homme, 

dame; fils à coudre. Barèlli, rue 
Prince-d'Acaja, 26, Turin, Italie. 

Le soldat Haulet est prié de reti-
rer porte-monnaie chez M. Fer-
reyra, 24, rue des Vignerons. 

PERDU par femme de Journée, 
porte-monnaie avec petite som-
me et bijoux. Remettre à l'ate-
lier du journal. Récompense. 

M T EXTRA, les 820 lit. • • • »I I port, régie, tût, rri 
II tout compris. 'B1! 
1 Grands Chais iltl 

11 de la <iironde, v J 

Quai de Paludate. 56, Bordeaux 

coteau. plèM, wrt, ré(fk>, 
•■'•tnt'.set.Kk" 0.60 
C* <e Sesieaat. Itarlmie 

DU aille ET EAU-DE-VIE. 
nnUItlO L. Lachapelle, Gradi-
gnan - Bordeaux. 

Barriques.neuves. Vid. bl. rouge 
Mcynieu, Paludate, Bordeaux. 

BARRIQUES 
vidange lie r. et bl. Bgues, trans-
port. Baton-Feyry, 59, r. Poyenne 

IT. jument de voiture, 8 ans, 
* 1 m. 57,' 10,' rue Turenne. 

jEBDU mont. brac. or daine. 
Rapp. 1, rue Tastet. Récomp. 

LABORATOIRE OSS PRObUITS 
« "USINES du RHONE" 

Lards DURAND, Pharmacien, t La DEMI-LUNE (U9ie). 
Vente e» Gros : 89, Rue da Btiromemnll, Parla. 

• 

1 

COMPRIMÉS 

D'ASPIRINE 
"Usines du Rhône" 

•rodult d'origine et de (abricaUon 
exclusivement Français»,. 

SS TROUVENT DANS TOUTES PHARMACIES. 
Ls tube de 20 comprimes 11 tr. 50. 

A v. pour la boucherie 4 bœufs 
M et 4 vaches.' S'ad. au régisseur 
dom. du Devinas-Carcans, MéUoc 

C|| Machinés à coudre t. syst. à 
uv solder,Albion, to,c.Pasteur.Bx 

On demande^» 
sir- non mobilisab. ou reserve terri'. 
S'adr. 42, rue des Douves, Bordeaux. 

pHEVRES beau couple Mongolie 
w à vend. chât. Simoné, Portets. 

nu DEMANDE "petite ouvrière 
Un corsetière, i, rue Combes., 

nu demande un très bon comp. 
wls table de banque. Adr. bur, 
du journal. Sérieuses référ. eiig. 

DEMANDE jeune taureau, race 
pure bordelaise. Ecr. Mortier, 
place Michel, Bordeaux. 

CAPE-FEMME 1« cl. Reç. pens. 
W«WCt.époq gros.SechargeenP. 
Mme COUT0niER,85,c.d*Espanne. 

C*np-«tK«ME de 1" cl. Mn» An-
wnut nonciade reçoit pens"» 
bvd Caudéran et r. Pasteur, 5. 

Electricité économique 
107, cours d'Alsace,. Bordeaux 

Lampes poche av. piles rechange 
Lampes métalliques, 1 fr. 25 
Prix spéciaux p. quantités 

On dem.' des ouvriers monteurs 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, n, rue Dauphins. Bx. 

Grands Portraits primes. 
ATELIER CHAUFFÉ 

Les MÂLAOÎES des BRONCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 

scntpfrure,PfîÂTÔXOL 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3'50. Envoi franco 
contre mandai de -V10. 

D&te Dr J. DÉROZIER 
ty Avenue Thiers, Bordeaux 

P OÉTTC 'fBSMlâti sur bDlaatS. B»*0CBM" T*» 
■ S H I O lsvrs. On tonehs las (ends d* rarts. 
CREDIT, f O. Pute* do* 0«inc«n«s>« 

XJHANDAILS 
En pure Laine des Pyrénées. 

Modèle adopté par l'Armée. 
Prix unique : 10 fr. 

Envol franco contre mandat de 
10 fr. 50, Frézières, 4, cours Gam-
betta, Tarbes. 

A U machine à torréfier le café 
* ■ tr. bon état. Adr. bur. jal. 

INDISPENSABLE AUX ARMEES 
Tous nos chers Soldats doivent posséder 

HT- La CAPOTEUT-BAUDOU, en tissu caoutchouté Im-
perméable, souple, incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun avec 
toutes les confections parues à ce Jour. 

sas- La CAPOTE-LIT-BAUDOU, comme l'indique son nom, 
est à deux usages : le Jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure lm20 de long, avec manches, avec capuchon; 
se met sur la capote. La nui» se transforme en sac de 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

Son prix, très minime : 25 fr., franco contre mandat. 
mr- PELERINES à capuchon, en tissu caoutchouté im-

perméable. En 115 c/m de long, en 120 o/m de long, 19 fr. S)5. 
Franco contre mandat-poste, à la commande. 

Conditions spéciales pour le gros ■ 

Maison FARET, 69, cours Pasteur, Bordeaux 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 16 décembre 1914. 

Comptant : S % nominatif, ?;' 25; dito 'p. c, 
72 85; dito porteur, 72 25; dito, dito, p. c, 72. — , ' r- 3 1/2 % amortissable, 86. — Maroc 4 % 1914. V 

Obligations «. 
clères 1879. 455; dito communales 1S99, 340; dito 
foncières 1903, 39a; dito communales 1912, t. p., 
205 50; dito, n. lib., 194. — Crédit lyonnais, 1,020. 
— Est, obligations 3 %, 365. — Lyon et Méditer-
ranée (Pans à) actions de 500 fr., 990; dito dito 
fusion 3 % S75; dito dito nouvelles 3 %, 365, 
— Midi, obligations 3 % anciennes. 375. — Nord, 
obligations 3 % nouvelles, 364 50. — Orléans 
actions de 500 fr., 1,018; dito obligations 3 % an! 
fijennes, 375, 374; dito dito 1881. 365. — Nord-Sud, 
9,). — Panama, obligations et bons à lots, 98. 96. 
~- Suez, actions de £00 fr., 3.990. — Ars-entin« 
1911 4 1/2, -79, 75. — Russie 5 % 1906, 83. — BanqUà 
française Rio-de la Plata, 175. _ Nord-Donot? î.M*',uh ~~. E1 H°f?ar Argentino 5 %. 300. - r 
Ville de Bordeaux 1881. 455. — Tramways éteetri ' 
ques et Omnibus de Bordeaux, ÈU 50, 214. 

Deuxième Partie de la Cote : 
Bons Exposition 1889, 6,50. 

Le Directeur : MaroeJ GOUNOUILRSU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Eordenus 
Imprimerie G. GOUNOU1LHOU 

rue Gu'raudc, H. 
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I flN DEMANDE Came yeuve ou 
I UH s.jule, b, instruction, pour 

bureau,-6 h. de travail p. "Jour, 
avec apport de .5,01)0 fr. 100 fr. par 
mois de fixe et 5 % intérêts SUT 
l'apport. Ecr. T. J. C. 17, journal. 

HERNIE BOnVEAÏÏTE INFAILLIBLE SUPPOSANT le 
BANDAGE. Eatoi i l'essai. Méthode gratis. 
IHSTITTJT, 7 bis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

ST^5)" fgn0 £NS A Guérison.Renseignemfentsgratuits.BouoAUD, 
Bâ ni M spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

60èS vXP?i^,8.'VOLE5^?,^A,RES-**r*-OHnl„ué, rue ^T-„ „*T..i * Carl,e8'.?8. Bordeaux, ouverte tous les jour3. Gué-
nsoa en une séance des btoaaorrkagiea et dss rétrécissements. 

Je» ne» fume Cltxe le JVIIv 

| louer, 40 fr., ohambre et cul 
1 sine meublées, 7, r. Jean-Soula 

Jeune épieier demandé. Référ, 
Marty, 215. c. d'Espagne, Bdx. 

OH DEMANDE 
ou portion usine avec chaudière 
dans banlieue ou environs d» 
préférence. Adresse bur. journal, 

POUR NOS MILITAIRES 
Gourdes en peau de bouc, grcM 
stock disponible. J. Zubiri, 33, 
rue du Hautoir, Bordeaux. 

Comptable sérieux demande em-
ploi. références. S'adresser ru» 
du Tondu, 235. 

Ancien instituteur ayant tenu 
comptab., corresp. conimi» et 
agricole, dem. emploi bureau ou 
gérance. L'c. A.B., r. la Devise, 17. 

m* 
ece-

PUCI/AHY M. REGOURD, 
unEVAUA de chevaux, L 
vra vendredi 18 courant un fort 
convoi de chevaux de t» genres et 
t" prix, 21, r.Chabrely, La Bastida 

DIABETE-ALBUMINE les Quérison certains sans régime par 
GLOBULES HOC 

*oticeGrat.PnflRMACIEdesVQS6ES,S0, rue Turenne. Pari» 

A louer pr. boqia Caud. chamb. 
bien meub. pr. mod. Pr. adr. 

i Petite Gironde », Comédie. 

DEMANDE parmi réfugiées ou 
autres; cuisinière hôtel. Référ. 

sér. S'ad. bur. journal, Périgueui 

Ffîall F P*'C'HA<J1'PEURS,pra- | Dame franco-espagnole demande! 
*>uvbia tique et théorique sur. i gérance ou emploi province, 
autos neuves, 190, rue Judaïque.. étranger. Ecr. rue Sullivan, 25. 

Homme 50 ans demande gérance, 
dépôt ou représ. Fournir* au 

bes. pet. caut. Ec, P. 18, Ag.Havas 
M ECANICIEN connais, machina 

vapeur, électricité, demandé. 
Ecrire J. B. 17, bureau journal. 

| FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 décembre 1914. 
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LA FIANCÉE 
DU TERTRE-ROUGE 

Par PIERRE DAX 

Vêtue de noir, la tète enveloppée 
jri'uii chaud lainage, mademoiselle 
jiGonstanoe traverse hâtivement la 
icour, disparaît par une petite porte 
Hui communique avec l'habitation de 
l'usinier. 

» Paul© descend du socle en grès. Le 
fjoourage lui manque. 
I « C'est trop bête !... se dit-elle. J'ai 
tout enduré vaillamment, et mainte-
nant que je touche au terme, n'oserai-
Je ? » 

Ses doigts accrochent l'anneau. Elle 
tire. Une vibration fêlée résonne dans 
l'atmosphère. 

Elle attend. Dans ses artères son 
sang court violemment. Jamais Paule 
ne se surmontera assez pour s'expli-
quer. 

Des pas, Brusquement, le loquet est 
ijevé. 

•—Que voulez-vous? 

— Mademoiselle Montolieu. 
—Mademoiselle Gilberte est chez 

elle. Ce n'est pas ici qu'il faut s'adnes-
S6I*. 

— Veuillez l'informer. 
. — De quoi ? 
— Que je désire lui parler. 
Un rire goguenard. 
— Est-ce que vous vous imaginez 

que mademoiselle Gilberte va venir 
se geler ici ? Que lui voulez-vous ? On 
le lui transmettra. 

— Si vous vous refusez à lui porter 
mon désir, dit Paule, je m'adresserai 
à elle par d'autres voies. 

Derrière une vitre, un soldat, le 
bras en écharpe, regarde. 

Paule fixe la silhouette. Ce n'est pas 
Bertrand. 

— Ici, comme ailleurs, je suis chez 
mademoiselle Montolieu. C'est ici que 
je désire lui parler. Puis-je attendre ? 

Après une hésitation, l'homme, un 
infirmier, grommela : 

— On ne répond de rien. On va 
voir. 

Il fit claquer le vantail d© la porte, 
derrière lui, laissant Paule en dehors. 

Une heure s'était à peine écoulée 
depuis la discussion entre Montolieu 
et sa fille, et- Gilberte se trouvait dans 
sa chambre. 

Pleurer? Son père ne verrait pas 
un pleur dans ses yeux. Ses yeux. Ses 
paupières ne seraient pas rougi es par 
les larmes brûlantes. Son cœur était 
mort à jamais. Ni joie ni tristesse. 
Fini oour toujours .L-

Non, non, le cœur de Gilberte n'é-
tait pas mort. Elle avait juré qu'elle 
épouserait son cousin, elle l'épouse-
rait, mais elle ne l'aimerait jamais. 
Femme de Bertrand Lacbmbe, elle ai-
merait Léon Dnhar. Rien n'arrache-
rait de son cœur ardent, passionné, 
l'amour qui y avait pris racine. 

«Léon!... Léon!... murmurait-elle, 
les mains tordues de désespoir, Léon, 
je vous aime!... Donnez-moi de vos 
nouvelles !... Usez de tous les moyens, 
Léon ! je n'ai pas promis de ne pas 
vous aimer !... » 

Pâle comme un spectre, avec des 
yeux de flamme, elle ouvre le tiroir 
d'un meuble, en sort une photogra-
phie, la regarde et la baise avec trans-
port. 

—rJe l'aime!... J© l'aime!... Qu'est-
ce que je viens de jurer?... 

Son œil étincelle. 
— Mon père m'infligera-t-il ce mar-

tyre ? 
» Devenir la femme de Bertrand La-

combe ?... 
Folle de désespoir, approfondissant 

le cri filial échappé de ses lèvres dans 
une minute où elle trembla pour la 
vie de son père, elle tombe sur. un 
fauteuil, la photographie toujours en-
tre les mains, et répète doutant enco-
re, comme pour se pénétrer du ser-
ment : 

— J'ai juré I... J'ai juré!... Nesuis-
je pas folle ? ; : '; , 

Ûu coup frappé h la porte la fit 
tressaillir. Elle cache le portrait et ne 

répond pas, l'avertissement se renou-
velle. 

La torture disparaît du visage de 
Gilberte. Les traits -repren.nent leur 
calme. 

— Entrez. 
— Mademoiselle Liaudin est venue 

dire à mademoiselle qu'un jeune gar-
çon la demande au portail de l'usine. 
On a eu beau lui dire de se présenter 
ici, il a répondu qu'il attendrait là-
bas. Il voudrait être reçu cle mademoi-
selle. 

— Connaît-on cet enfant v 
— Non, mademoiselle. 
— Quel âge peut-il avoir? 
— Je ne l'ai pais demandé. Liaudin 

a ajouté que te gamin av^it l'air résolu, 
mais qu'il n'avait pas dû manger tous 
les jours à sa faim. 

— J'y vais. 
— Il fait très froid. Si mademoiselle 

ne veut* pas sortir, on viendra à bout 
cle l'obstiné gamin. 

— Ne vous en occupez plus. 
Dès que Gilberte se retrouva seule, 

sa prunelle brilla. Pourquoi cette in-
sistance à fuir l'habitation dé famille ? 
Un enfant qui tient tète à un hom-
me ?... 

Une idée brusque la cramponne. Ne 
vient-il pas de la part de Léon ? N'ap-
porte-t-il pas une lettre de lui ? 

Comme avant, des lèvres de l'a-
mante tombe le ofi passionné : 

«Je- l'aime!... je- l'aimerai tou-
jours !.-• » 

L'idée d'un n$ssajj;e d'amour est en-

trée au vif de Gilberte. Sa sensibilité est 
aiguisée. Elle va voir cet enfant. 

Avant qu'il ait parlé, elle aura sur-
pris dans un regard le secret de sa 
présence. 

Elle jette sur ses épaules une four-
rure et, prestement, descendit l'escalier 
de service pour éviter une rencontre 
importune. 

Gilberte joue de malheur. Au bas 
des marches, mademoiselle Constance. 

—Vous sortez, Gilberte ? 
— Je vais à l'ambulance. 
— Ah! 
— Si le cœur vous ©n dit... proposa 

la jeune fille d'un air banal. 
— J'en viens. Cependant, pour vous 

accompagner... 
— Je vous en prie, mademoiselle, si 

vous en venez, ne vous imposez pas 
cette corvée. Je serai de retour dans 
quelques minutes: 

— Vous ne vous êtes pas a-ssez cou-
verte. 

— Je n'ai pas froid. 
— Alors, je vous laisse. 
— Oui. A tout à l'heure. 
Mademoiselle Constance monte l'es-

calier et Gilberte accélère son pas 
Elle traverse le jardin anglais, et'pé-

nètre dans la cour cle l'usine par la 
porte où Liaudin a disparu, par où il 
est revenu, devant laquelle il se trouve 

— Il paraît qu'un enfant désire me 
parler ? i 

— Oui, Mademoiselle. 
— Où est-il ? 
— Ma foi. derrière Le nurLaiL 

/ — On aurait pu au moins le faire 
pénétrer dans la cour, sinon lui pro-
curer un abri. C'est inhumain, avec le 
froid qui sévit. 

( — Où faut-il le conduire ? 
' — Je l'introduirai moi-même. 
Assise sur le garde-fou, Paule gre-

lotte. Elle se redresse. 
Les heurts légers d© la chaussure 

fine sur le pavé se rapprochent. 
Oh ! si toutes deux pouvaient se voir 

j à distance, s© scruter, lire au fond de 
i leurs cœurs !... 

Le battant s'ouvre et Gilberte est en 
face de Paule. 

« Un enfant ? » 
Elle en doute. Ou bien un de ces 

enfants en qui l'intime 'douleur de 
l'existence quotidienne s'est greffée en 
imprimant au visage souffreteux un 
air vieillot prématuré. Pauvre créature 
déshéritée, habituée à tout voir, tout 
approfondir. Un de ces enfants enfin 
qui n'a connu aucun amusement, à 
qui le sourire est interdit, et qui, avant 
de se livrer, plonge dans l'âme de ceux 
avec qui elle va se commettre. 

Voilà ce que se disait Gilberte de-
vant la mise élirnée, devant les yeux 
profonds, intraduisibles qui la péné-
traient, devant ce visage d'où le sang 
était parti pour se porter au cœur, de-
vant cette statue vivante immobile, de-
vant cette attitude étrange pensive, où 
derrière la prunelle calme une inquié-
tude sourdait en une fatigante mélan-
colie. 

Quant à Paule. la LèLa 

/ 

elle contemple la. tête majestueuse, la 
profit régulier, les yeux d'amour. Oh t 
ces yeux de feu !... avec quelle brûlure 
atroce ils tombèrent sur le cœur de la 
fiancée de Bertrand ! 

Qui donc, résisterait ù un tel charme ? 
— On m'a dit, mon enfant, que vous 

désiriez me parler... Voulez-vous en-
trer ? Je ne comprends pas qu'on vous 
ait laissé ici pendant qu'on me préve-
nait. 

Défaillante, Paule pénètre dans 14 
cour sans prononcer une syllabe. 

— Venez par ici, explique Gilberte 
Nous serons seuls. Vous pourrez sans 
crainte d'oreille indiscrète me commu-
niquer le but de votre visite. 

Elles traversèrent une partie de la 
cour. Un bruit de serrure les fit re-
tourner, f-

r—Le major fait sa visite. Mademoi* 
selle n'a-t-elle rien à lui demander ? 

— Non, je ne ie verrai pas aujour-
d'hui. 

Paule marche péniblement. Elle est 
à bout de forces. 

— Nous avons une ambulance d'airs 
ies magasins de mon père, expliqua 
Gilberte. 

Paule veut parler. Sa gorge se crif-
pe. Un s/""»' saiiçuiô coiam» un râle en L 
sort-

(A suipr.*. 
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